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LES     CRYPTES     VATICANES. 
Coupe  longitudinale,   d'après   Sarli   et  Settele. 


E     Autel  papal. 

A,  p,  Q,  B     Niveau  des  nefs  de  la  basilique 

c     Chambre  des  palliums. 

D     Autel  des  Cryptes,  au-dessus  du  tombeau  de  S.  Pierre. 


F  Couloir  conduisant  de  la  statue  de  Pie  VI  aux  Grotte  ttuove. 

H,  M     Niveau  des  cryptes  (Grotte  vecchie). 

G  Galerie  semi-circulaire  (Grotte  nitove). 

L  Petit  corridor  actuellement  sans  issue. 


m     Chambre  sépulcrale  de  S   Pierre. 
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Jim  CrpptES  Vaticanes» 


Sous  la  basilique  de  Saint-Pierre  du  Vatican  s'étend 
un  vaste  hypogée,important  en  lui-même  et  très  intéres- 
sant pour  les  monuments  qu'il  renferme. 

Son  histoire  commence,  à  proprement  parler,  avec  celle 
de  la  basilique  moderne.  Toutefois  il  y  avait  déjà,  sous  le 
sanctuaire  de  l'ancienne  église,  érigée  par  Constantin,  une 
galerie  en  forme  d'hémicycle,  du  milieu  de  laquelle  se 
détachait  perpendiculairement  une  autre  galerie  terminée 
par  une  chapelle  (i).  Les  deux  extrémités  du  couloir  semi- 
circulaire  aboutissaient,  de  chaque  côté  du  «  bema  »  ou 
sanctuaire,  près  de  deux  petits  autels,  celui  de  S.  Pierre  et 
de  S.  Paul,  et  celui  de  S.  Sixte  «ad  ferratam  >,  dont  la  place 
nous  est  marquée  par  les  écrivains  du  moyen-âge  (2).  La 
chapelle,  suivant  l'opinion  générale,  surmontait  le  tombeau 
de  S.  Pierre,  du  côté  de  la  tête  de  l'Apôtre  :  «  Tandem  per- 
venies  per  cryptam  ad  caput  beati  Pétri  principis  Aposto- 
lorum  »,  dit  un  anonyme  du  VHP  siècle  (^).  C'est  là  peut- 
être  que  l'on  voyait,  formant  une  sorte  de  baldaquin  au- 
dessus  de  l'autel,  les  quatre  élégantes  colonnes  que  men- 
tionne Grégoire  de  Tours,  et  qu'il  semble  placer  à  tort 
devant  la  confession  ('*).  Les  Ordines  romani  nous  rapportent 
qu'à  certaines  fêtes  le  pape  se  rendait  dans  cette  chapelle 


1.  Cf.  Rohault  deFleury,  La  Messe,  t.  II,  pi.  131  ;  —  de  Rossi,  Inscript,  christia??., 
t.  II,  part,  i^,  p.  235. 

2.  «  Ante  aditum  qui  vadit  in  confessionem  beati  Pétri  est  altare  apostolorum 
Pétri  et  Pauli,  »  Petrus  Mallius,  Descriptio  basilicae  Vaticanae,  ap.  de  Rossi,  In- 
script, christ.,  t.  II,  part.  I^,  p.  218. —  «  Ante  aditum  qui  ducit  ad  corpus  (S.  Pétri), 
in  loco  Ferrata,  altare  constituit  in  que  venerandum  beati  Xysti  martyris  atque 
pontificis  corpus  honestissime  coUocavit  (Paschalis  I).  »  Lib.  pontif. ,  in  vit.  Paschalis  I. 

3.  Enchiridioti  de  sacellis  et  altaribus  basilicae  Vaticanae,  XI,  ap.  de  Rossi, 
op.  cit.,  p.  226. 

4.  De  gloria  martyrum,  1.  I,  c.  28  [P.  L.,  t.  LXXI,  col.  728-729).  Cf.  de  Rossi, 
€p.  cit.,  p.  229-230. 
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avec  le  clergé,  qu'il  y  encensait  l'autel,  et  que  l'on  y  chantait 
une  partie  de  l'office  (i). 

La  chapelle  se  trouvait  à  un  niveau  un  peu  inférieur  à 
celui  du  pavé  des  nefs.  Aussi  \Ordo  du  chanoine  Benoît 
remarque-t-il  qu'on  devait  descendre  poi  r  y  pénétrer  (2). 
On  arrivait,  au  contraire,  de  plain-pied  à  la  chambre  de  la 
confession,  correspondante  à  celle  que  regarde  maintenant 
la  statue  de  Pie  VI,  et  d'où  les  pèlerins  pouvaient,  à  travers 
les  grilles,  contempler  le  tombeau  de  l'Apôtre.  Cette  dispo- 
sition s'explique  par  l'élévation  du  «  presbyterium  »  ;  il 
dominait  les  nefs  de  la  hauteur  de  sept  degrés. 

Dans  la  basilique  constantinienne,  il  n'y  avait  pas  de  diffé- 
rence de  niveau  entre  le  pavé  des  nefs  et  celui  de  la  chambre 
de  la  confession.  Quand  on  construisit  le  nouvel  édifice 
(XVI^ siècle),  on  plaça  son  pavé  à  la  hauteur  de  ce  «presby- 
terium», mais  sans  changer  la  disposition  de  la  confession. 
Et  autour  du  tombeau  de  l'apôtre,  Paul  III  (1534- 1549) 
voulut  former  comme  une  autre  église,  une  basilique  sou- 
terraine :  ce  qui  fut  achevé  sous  ses  successeurs. 

Il  est  facile  de  voir  sur  le  plan  placé  à  la  fin  du  volume 
que  ce  souterrain  comprend  deux  parties  :  un  vaste  rectangle, 
partagé  en  trois  nefs  par  des  piliers,  qui  irait  du  côté  de  la 
place  St-Pierre  aussi  loin  que  la  basilique  primitive,  mais  a 
été  fermé  à  peu  près  sous  l'autel  du  T.  S.  Sacrement  ;  et  une 
galerie  en  fer  à  cheval  qui  fait  le  tour  de  la  confession,  repré- 
sentant sensiblement  la  courbe  de  l'abside  constantinienne 
ou  de  l'antique  hypogée.  Ce  sont  les  «  grotte  vecchie  »  et 
les  «  grotte  nuove  ».  Deux  corridors  débouchant  près  de  la 
statue  de  Pie  VI  les  font  communiquer  avec  la  confession. 
On  y  descend  de  la  basilique  actuelle  par  quatre  escaliers 
qui  partent  des  statues  de  Ste  Véronique,  de  S.  André,  de 
S.  Longin  et  de  Ste  Hélène. 

Le  tombeau  de  l'Apôtre  occupe  à  peu  près  le  centre  de 
l'espace  limité  par  les  «  grotte  nuove  ».  Quand  on  a  franchi 
la  porte  de  bronze  doré,  à  deux  battants,  qui  fait  face,  dans 

1.  Ordo  XI,  8  {P.  L.,  t.  LXXVIII,  col.  1029). 

2.  Ibid. 
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la  basilique,  à  la  statue  de  Pie  VI,  on  se  trouve  dans  une  petite 
chambre  oblongue  terminée  par  une  abside  (A).  Dans  le  sol 
de  cette  chambre  (C)  s'ouvre  un  puits,  sur  lequel  sont  déposés 
les  palliums  avant  d'être  envoyés  aux  archevêques.  Le  dallage 
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CONFESSION   DE   ST-PIERRE. 
{Coupe  verticale.  ) 


de  la  chambre  a  toujours  été  très  ornementé,  le  Liber 
pofttificalis  parle  de  lames  d'argent  dont  il  était  formé.  Actuel- 
lement il  est  en  bronze  doré  ;  les  ciselures  représentent  une 
croix  rayonnante  encadrée  par  la  tiare,  les  clefs  et  une 
colombe.  L'un  des  carrés  déterminés  par  les  bras  de  la  croix, 
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le  carré  supérieur  de  droite,  est  une  porte  qui  recouvre  l'ou- 
verture du  puits. 

Au  temps  de  S.  Grégoire,  le  respect  qu'inspirait  la  tombe 
apostolique  était  si  profond,  qu'on  osait  à  peine  s'en  appro- 
cher pour  prier  ou  pour  y  faire  les  réparations  nécessaires  (*). 
Sans  se  laisser  arrêter  par  des  traditions  si  inquiétantes,  le 
P.  Grisar  a  fait  récemment  un  examen  détaillé  du  tombeau. 
Voici  un  résumé  du  compte-rendu  qu'il  en  a  donné  (2). 

Le  puits  (D)  est  pratiqué  dans  une  maçonnerie.  A  une  pro- 
fondeur de  35  centimètres,  il  communique  avec  une  cham- 
bre (G),  dont  le  plafond  est  formé  par  une  plaque  de  marbre, 
et  qui  est  remplie  des  débris  jetés  par  ordre  de  Clément  VIII 
lorsque,  au  moment  de  la  construction  de  la  basilique  actuelle, 
on  crut  apercevoir  le  sarcophage  de  S.  Pierre.  Une  longue  tige 
de  fer,  introduite  dans  ces  débris,  n'a  pu  pénétrer  qu'à  50 
centimètres.  La  dalle  de  marbre  (F)  est  percée  d'un  trou  carré 
correspondant  à  l'ouverture  supérieure  du  puits.  Elle  a  perdu 
son  aplomb  ;  elle  est  brisée  en  deux  parties  qui  se  sont 
affaissées  au  milieu,  les  extrémités  restant  engagées  dans 
la  maçonnerie.  L'ouverture  n'est  pas  non  plus  d'une  parfaite 
régularité  :  un  seul  angle  a  ses  arêtes  droites,  les  autres  ont 
été  endommagées.  Tous  ces  détails  sont  sans  doute  difficiles 
à  expliquer  par  un  simple  accident  ;  on  peut  penser  qu'il  y 
a  eu  violence,  par  exemple  de  la  part  des  Sarrasins  qui,  en 
846, occupèrent  pendant  plusieurs  jours  la  basilique  Vaticane. 
Toutefois  cette  violence  resta  manifestement  sans  succès, 
puisque  la  dalle  est  encore  adhérente  aux  murs  dans  lesquels 
elle  était  fixée. 

Derrière  la  chambre  des  palliums  il  existe  une  chapelle  à 
laquelle  on  accède  par  les  cryptes  ;  elle  occupe  le  même 
emplacement  que  l'ancien  oratoire  «  ad  caput  beati  Pétri». 
Il  y  aura  lieu  d'en  reparler  plus  loin,  en  même  temps  que 
des  monuments  qui  l'entourent  (n°s  229,  231,  232). 

Les  monuments,  inscriptions,  mosaïques,  sculptures,  etc., 
qui  remplissent  les  cryptes,  y  ont  été  disposés  pour  la  plupart 

1.  s.  Greg.  Epist.,  1.  IV,  ep.  30  {P,  L„  t.  LXXVII,  col.  701). 

2.  Analecta  romana,  t.  I,  p.  274  sq. 
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SOUS  Paul  V  (1605-1621)  et  Urbain  VIII  (1623-1644),  quel- 
ques-uns à  une  époque  postérieure.  L'ordre  en  a  été  plusieurs 
fois  modifié.  L'ordre  actuel,  —  s'il  est  permis  d'appeler  ordre 
une  classification  tout  à  fait  arbitraire,  qui  sépare  l'une  de 
l'autre  les  parties  d'un  même  monument,  et  au  contraire 
rapproche  des  monuments  de  nature  et  d'époque  très  diver- 
ses, —  date  du  commencement  du  XIX^  siècle  ;  il  est  en 
partie  l'œuvre  de  Sarti  et  Settele,  archéologues  de  mérite  et 
continuateurs  du  grand  ouvrage  de  Dionisi  sur  les  cryptes 
Vaticanes.  Chaque  monument  ou  fragment  est  surmonté 
d'un  numéro  d'ordre,  comme  les  tableaux  et  les  statues  d'un 
musée.  Si  l'on  voulait  grouper  tous  ces  monuments  suivant 
leurs  analogies,  on  pourrait,  avec  M.  Marucchi  (i),  distinguer 
une  collection  épigraphique,  une  collection  de  sarcophages 
anciens,  une  collection  d'objets  ayant  servi  à  l'ornementation 
de  la  basilique  constantinienne  ou  de  quelqu'une  de  ses 
parties,  enfin  une  série  de  tombeaux  de  papes  et  d'autres 
grands  personnages.  L'index  analytique  qui  termine  le 
volume  facilitera  ce  travail.  Pour  la  commodité  des  visiteurs, 
il  est  nécessaire  de  suivre  dans  la  description  la  numérotation 
écrite.  Le  n^  i  se  trouve  au  bas  de  l'escalier  de  Ste  Véro- 
nique (2). 

1. 

Inscription  moderne  rappelant  des  travaux  exécutés 
dans  les  cryptes  par  ordre  de  Benoît  XIV  (1750).  Ces 
travaux  consistèrent  surtout  à  restaurer  les  peintures  dont 
Paul  V  et  Urbain  VIII  avaient  décoré  les  «  grotte  nuove  ». 


1,  Éléments  d' archéologie  chrétienne,  t.  III,  Basiliques  et  églises  de  Rome,  p.  131. 

2,  Ouvrages  à  consulter  :  les  mss.  d'Alfarano  et  de  Grimaldi  conservés  dans  les 
archives  de  la  basilique  Vaticane  ;  —  les  fiches  de  Panvinio  (Bibl.  Vatic.  )  ;  —  Torri- 
gio,  Le  sacre  grotte  Vaticaiie,  Viterbo,  1628,  et  Roma,  1675  !  —  Drei,  Pianta  délie 
grotte  Vaticane,  Roma,  1635  ;  —  Ciampini,  De  sacris  aedijiciis  a  Cofistantino 
magna  constrnctis,  Rome,  1693  ;  —  Fontana,  Descriptio  templi  Vaticayii,  Rome, 
1694  ;  —  Cancellieri,  De  secretariis  basilicae  Vaticanae,  Rome,  1788  ;  —  Dionisi, 
Sacrarum  Vaticanae  basilicae  cryptarum  monumenta,  2e  éd.,  Rome,  1828  ;  —  Sarti 
et  Settele,  Ad  Ph.  Laur.  Dionysii  opus  de  Vaticanis  cryptis  appendix,  Rome,  1840. 

Ce  dernier  ouvrage  a  encore  une  grande  valeur  ;  quelques  passages  seulement 
demanderaient  à  être  corrigés.  Mais  il  n'en  fut  tiré  qu'un  nombre  restreint  d'exem- 
plaires, et  on  le  rencontre  difficilement  aujourd'hui. 
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2. 

Statue  de  S.  Jacques  le  Mineur.  Le  magnifique  «  cibo- 
rium  »  ou  baldaquin,  élevé  par  Sixte  IV  (fin  du  XV*  siècle) 
au-dessus  du  maître-autel  de  S.  Pierre  était  orné  des  statues 
des  douze  apôtres.  La  statue  de  S.  Jacques  le  Mineur  appar- 
tenait à  ce  groupe  ;  les  autres  sont  distribuées  dans  l'hémi- 
cycle formé  par  les  «  grotte  nuove  »  (n^s  220,225,226,227,  228, 
230,  233,  234,  236,  237,  238).  Une  inscription  placée  près  du 
sarcophage  de  Junius  Bassus(no  231)  rappelle  leur  origine. 

3. 

Monogramme  du  Christ,  sculpté  sur  une  plaque  de  marbre 
carrée. 


* 


Cette  pierre  a  été  placée  là  en  1647  par  Innocent  X.  Elle 
provient  certainement  de  l'ancienne  basilique.  A  quel  endroit 
se  trouvait-elle  exactement?  nous  l'ignorons.  On  pourrait  sup- 
poser qu'elle  faisait  partie  des  ornements  qui  entouraient  la 
célèbre  pomme  de  pin  de  Vi  atrium  »  de  la  basilique. 
Grimaldi  (')  y  signale  en  effet  un  «  signum  Christi  »  ;  il  y  en 
avait  même  plusieurs.  Toutefois  la  forme  de  celui  des  cryptes 
ne  concorde  pas  avec  le  dessin  que  Pierre  Sabin  nous  a 
laissé  des  monogrammes  ornant,  comme  la  pomme  de  pin, 
la  fontaine  de  Vi  atrium»  ;  et  M.  de  Rossi  (2)  pense  que  ces 
derniers  ont  été  entièrement  détruits. 

4. 
Anges  qui  appartinrent  au  tombeau  du  cardinal  Bernard 
Eroli.Ce  personnage  naquit  à  Narni  en  1409  et  mourut  à  Rome 
le  2  avril  1479.  Homme  de  science  et  de  conseil,  caractère 
intègre  et  noble  (3),  il  jouit  de  la  confiance  des  papes 
Nicolas  V,  Calixte  III,  Pie  II  et  Sixte  IV.  Pie  II  le  créa 
(1460)  cardinal   du   titre  de  Ste-Sabine  ;   sous  Sixte  IV,  il 

1.  Ms.  Vat.  6437,  fol.  7.  Cf.  le  dessin  de  Pierre  Sabin,  dans  de  Rossi,  hiscript. 
christ,  t  t.  II,  p.  428. 

2.  Ibid.,  p.  430. 

3.  Cf.  Pastor,  Histoire  des  papes,  trad.  Furcy  Raynaud,  t.  III,  p.  280. 
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devint  évêque  de  Sabine,  légat  du  pape  pour  Pérouse  et 
rOmbrie.  Son  tombeau  se  trouvait  dans  la  nef  latérale  gauche 
de  l'ancienne  basilique,  près  de  la  chapelle  de  Sixte  IV.  Les 
différentes  parties  en  furent  dispersées  au  moment  de  la 
construction  de  la  basilique  moderne  ;  plusieurs  débris  sont 
fixés  un  peu  plus  loin  (n^s  12,  22,  61)  ;  le  sarcophage  même 
est  placé  dans  les  «  grotte  vecchie  »  (n°  188). 

5. 

Nous  entrons,  à  gauche  de  la  galerie,  dans  une  petite 
chapelle,  dédiée  au  Sauveur  et  appelée  du  «  Salvatorino  »,  où 
sont  réunis  de  nombreux  ossements  recueillis  lors  de  la 
démolition  de  la  basilique  constantinienne,  ainsi  que  le 
rapporte  l'inscription  que  l'on  y  lit  : 


POLYANDRIVM 

HVC  CONGESTA  SVNT  OSSA  OMNIVM 

SANCTA  OPINIONE  DEFVNCTQRVM    NOVI 

GRATTA   TEMPLI    ERVTA   E    LOCVLIS  SVIS 

VT  COMMVNI  CONDITORIO  REQVIESCANT 

M    •    D    •    XLV 


Il  y  a,  du  côté  opposé  des  «  grotte  nuove  »  un  autre  polyan- 
dre  et  une  inscription  analogue  (n°  203). 

Dans  la  galerie,  au-dessus  de  la  porte  de  la  chapelle,  une 
peinture  de  la  voûte  représente  l'abside  en  mosaïque  de 
l'ancienne  basilique,  restaurée  au  XIIl^  siècle  par  Giotto. 
Cette  précieuse  mosaïque,  exécutée  sous  Constantin,  a  été 
détruite  sous  Jules  II.  Mais  il  en  existe  plusieurs  descriptions 
et  copies,  dont  une  appartient  aux  archives  du  chapitre  de 
St-Pierre;  les  cryptes  vaticanes  en  possèdent  (n°  199)  un 
fragment  fortement  retouché.  La  scène  principale  repré- 
sentait Notre-Seigneur  assis  entre  S.  Pierre  et  S.  Paul  ;  au- 
dessous,  de  chaque  côté  de  l'Agneau  divin,  ou  voyait  deux 
personnages  désignés  par  les  noms  de  INNOCENTIVS  PP  III 
et  de  ECCLESIA  ROMANA,  et  des  brebis  venant  des  villes  de 
Jérusalem  et  de  Bethléem. 
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6. 

En  face  de  cette  chapelle  s'ouvre  une  autre  chapelle 
plus  grande  connue  sous  le  vocable  de  «  S.  Maria  de  febri  »  ou 
«  délia  bocciata  ».  La  statue  de  S.  Matthieu  qui  se  dresse  à 
l'entrée  appartenait  au  monument  sépulcral  de  Nicolas  V, 
ainsi  que  les  autres  statues  d'apôtres  placées  sous  les  n°s  17, 
20,  46,  60,  6^,  et  d'autres  fragments.  Le  sarcophage  de  ce 
pape  est  dans  les  «  grotte  vecchie  »  (n^  168).  C'est  tout  ce 
qui  reste  de  l'imposant  tombeau  érigé  au  pontife  par  le 
cardinal  Calandrini. 

7. 

Sarcophage  dans  lequel  fut  déposé  en  1607  le  corps  d'un 
certain  Constantius,  trouvé  sous  le  pavé  de  la  nef  du  Cru- 
cifix (première  nef  latérale  gauche),  dans  l'ancienne  basilique. 
Ce  sarcophage  peut  remonter  au  V^  siècle  ;  mais  le  portrait 
sculpté  sur  sa  face  antérieure  n'est  pas  celui  de  Constantius, 
car  Bosio  (i)  rapporte  que  l'urne  dans  laquelle  reposait 
primitivement  ce  chrétien  fut  donnée  à  un  cardinal,  et  qu'on 
conserva  seulement  l'inscription,  celle  qui  se  lit  sur  le  cou- 
vercle : 


CONSTANTI 

LO 

CVS 

QVI    ADVC 

cos 

^è^^^ 

TAT 

L'auteur  de  l'épitaphe  a  certainement  voulu  jouer  sur  les 
mots.  Sarti  et  Settele  (-)  ont  donné  de  cette  formule  l'expli- 
cation la  plus  plausible  :  «  Constantium  vivum  adhuc  locum 
sepulcri  sibi  comparasse,  ideoque  marmoreae  tabulae,  qua 
veluti  operculo  sarcophagus  claudebatur,  ea  verba  QVI  ADHVC 
CONSTAT  inscripsisse,  ut  per  ea  significaret  se  e  vivis  nondum 
excessisse.  »  Plusieurs  inscriptions  cimitériales  rappellent  cet 
usage,  que   suivaient  beaucoup   de  chrétiens  et  qu'avaient 


1.  J?o?n.  sott.,  1.  II,  c.  8. 

2.  Op.  cit.,  p.  16. 
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avant  eux   les  païens,  de  se  préparer  un  tombeau  de  leur 

vivant  (^). 

8. 

Le  beau  fragment  de  sculpture  classique  fixé  au-dessus 
du  sarcophage  de  Constantius  fut  employé  par  le  pape 
Jean  VII  pour  décorer  la  chapelle  qu'il  avait  élevée  en 
l'honneur  de  la  S^^  Vierge.  Les  figures  d'Apollon,  de  Minerve, 
de  Cybèle,  de  Bacchus,  ne  pouvaient  plus  donner  aucun 
scandale  ;  elles  disparaissent  d'ailleurs  au  milieu  des  rin- 
ceaux, des  feuillages  et  des  fleurs.  Ce  pape  (705-707)  avait 
construit  un  oratoire  à  l'extrémité  de  la  nef  droite  de  l'an- 
cienne basilique,  près  de  la  «  porta  guidonea  »,  à  peu  près  à 
l'endroit  où  est  maintenant  la  «  porte  sainte  ».  On  conser- 
vait devant,  au-dessus  d'un  autel,  le  «  Volto  santo  »  (2)  C'est 
pourquoi  il  était  souvent  appelé  «  Oratorium  SS.  Sudarii  » 
ou  «  Oratorium  Veronicae,  »  bien  qu'il  fût  dédié  à  la 
T.  S^'2  Vierge  sous  le  titre  de  «  S.  Maria  ad  praesepe  ».  Il 
subsista  jusqu'au  XVI I^  siècle.  Les  débris  de  sa  décoration  (3) 
ont  été  dispersés  de  tous  côtés:  il  y  en  a  en  plusieurs  endroits 
des  cryptes  Vaticanes,  à  StQ-Ma.Yie- m- Cos7nedm,  et  jusqu'à. 

St-Marc  de  Florence. 

9. 

De  cette  même  chapelle  provient  le  sarcophage  anonyme 
(n®  9)  qui  fait  suite  à  celui  de  Constantius. 

10. 

Fragment  d'une  bulle  de  Grégoire  III.  Le  Liber  pon- 
tificalis  (4)  raconte  que  Grégoire  III  (731-741),  l'ardent  ad- 
versaire des  Iconoclastes,  déposa  dans  le  chœur  des  cha- 
noines de  St-Pierre,  alors  situé  près  de  l'arc  triomphal,  un 
grand  nombre  de  reliques  d'apôtres,  de  martyrs  et  de  con- 

1.  Cf.  Marucchi,  Éléments  d' archéologie  chrétienne,  I,  Notions  générales,  p.  213,. 
218,  219;  —  II,  Les  catacombes  rotnaines,  p.  421,  etc. 

2.  Cf.  Lib.  pontif.,  éd.  Duchesne,  I,  p.  385-386;  —  de  Rossi,  Inscript,  christ., 
t.  II,  part,  t^,  p.  418. 

3.  Le  Liber  pontificalis  mentionne  particulièrement  ses  belles  mosaïques  :  «  Hic 
fecit  oratorium  sanctae  Dei  Genitricis  Mariaeinlra  ecclesiam  B.  Pétri,  cujus  parietes 
musaico  depinxit.  » 

4.  liid.,  p.  417.  Cf.  de  Rossi,  Inscript.,  christ.,  II,  p.  200. 
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fesseurs,  et  donna  diverses  prescriptions  pour  le  culte  à  leur 
rendre  :  ces  dispositions,  après  avoir  été  sanctionnées  par  un 
Concile  romain,  tenu  devant  la  confession  de  St-Pierre  (732), 
furent  gravées  sur  marbre  et  placées  dans  la  basilique. 
M.  de  Rossi,  à  l'aide  des  deux  fragments  fixés  dans  la  cha- 
pelle de  «  S.  Maria  de  Febri  »  et  du  recueil  de  Pierre  Sabin, 
en  avait  reconstitué  le  texte  (i).  M.  Gonther  retrouva  ensuite 
ce  texte  même,  copié  sur  l'original,  dans  deux  manuscrits 
du  IX^  siècle  (2).  Il  serait  trop  long  de  le  reproduire  ici  en 
entier  ;  il  suffira  d'en  donner  ce  qui  est  nécessaire  pour 
rendre  intelligibles  les  deux  fragments  des  cryptes. 

Le  premier  fragment  (n°  10)  est  presque  le  début  de  la 
bulle.  Avant  la  ligne  (Pet)RO  THEOPHANIO  SERGIO  lORDANE 
il  y  avait  les  indications  de  date  et  de  lieu,  et  les  noms  d'autres 
membres  du  Concile,  évêques  et  prêtres,  mentionnés  par 
Pierre  Sabin.  Le  texte  du  fragment  se  suit  parfaitement,  il 
n'a  pas  besoin  de  restitutions  : 


j. 


PetyR  0  THEOPHANIO  SERGIO  lORDANE 
SEV  lOHANNE  ADSTANTIBVS  QVOQVE  DIA 
CONIB  •  MOSCHO  ARCHIDIACONO  ZACCHARIA 
lOANNE  THEOPHVLACTO  ATQUE  GEIMMVLO 
VEL  CVNCTO  CLERO  ANTEFACTVS  DOMNVS  GRE 
GORIVS  APOSTOLICVS  PAPA  DIXIT  REDVCO  AD 
ANIMVM  SCISSIMI  FRATRES  MEI  QVALIA  MIHI 
ET  QVANTA  MIRABILITER  XPS  DS  NOSTER  CON 
TVLERIT  BONA  ET  QVOMODO  ME  INDIGNVM  AD 
TANTI  APICIS  SVA  PIETATE  DIGNATVS  FVERIT 
EVOCARE  ET  STYPESCO  NIHIL  ALIVD  VALENS 
RETRIBVERE  POTENTIAE  EIVS  NISI  SOLAS  AGE 
RE  GRATIAS  ET  INDESINENTI  PRECE  GLORIOSVM 
EIVS  CONLAVDARE  NOMEN  QVIS  ENIM  VT  AIT 
PROPHETA  LOQVATVR  POTENTIAS  DNI  AVDITAS 
FACIAT  OMNES  LAVDATIONES  EIVS  VEL  QVID  RETRIBVAM 
DNO  PRO  OMNIBVS  QVE  RETRIBVET  MIHI  CALICEM 
SALVTARIS    ACCIPIAM     ET    NOMEN     DNl     INVOCABO 


1.  Inscript,  christ.,  t.  II,  p.  412-417. 

2.  Neues  Archiv,  1890,  p.  237  sq.  Cf.  Bullett.,  1890,  p.  154-155. 
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Suivent  les  dispositions  liturgiques  et  le  «  placet  »  donné 
par  les  membres  du  Concile.  La  fin  de  la  bulle  est  transcrite 
en  partie  sur  le  second  fragment  des  cryptes  (n^  12)  : 

(Placet  ut  fieri  debeat  :   hoc  enim  nos-) 

sOt  omnium  salus  et  Dei  Ecclesiae  laus 


TRA   Et 

GREGORIVS  scl'ssimus  ac  beatissimus 
APOSTOLICVsTA\pa  dixit  :  Dum  vestra 
SCÎSSIMI  INTENTIO^  meae  concordat  dis- 
POSITIONI  EA  QVAE  AN0\bis  décréta  sunt 
QVORAM  BEATI  PETRI  APO(Stoli  confessione 
SVBINTERDICTV  ANATHEMA^tis  firmentur. 

SCISSIMI    EPISCOPI    ET  VENE  rabiles  presbi 

TERIRESPONDERVNT    GRAtO  ducimus  ut    in- 
TERDICTV    APOSTOLICAE      auctoritatis 
HAEC   QVAE    SALVBRI    CONS 
VISA   SVNT    STABILIRI     DEB 
QVIS  AVDEAT   EXSISTERE   T 

GREGORIVS     SCISSIMVS    AC     B 

TOLICVS   PAPA    DIXIT    SI    QJuis  contra  hujus 
PRIVILEGIIDEFINITIONEM  VE  nire  temptave- 


ideratione  prae- 
eant  ne  unquam 
emerator. 
eatissimus  apos- 


RIT  ■  AN ATHEM A-  SIT  •  ET  RES 

NES    TERTIO    ANATHEMA    S 

GREGORIVS     GRATIA    DI    EPIS 

THOLICAE      ATQVE      APOST 


ponderunt  om- 
it. Et  subscriptio  : 
copus  sanctae  Dei  ca- 
olicae  Ecclesiae  ur- 


Bis  ROMAE  •   HVIC  PRIVILE  ofio  a  nobis  facto 


(atque  decreto  subscripsi.) 

La  bulle  se  terminait  par  les  signatures  des  membres  du 
Concile,  les  sept  évêques  suburbicaires,  un  archiprêtre,  dix- 
huit  prêtres,  un  archidiacre  et  quatre  diacres.  Deux  d'entre 
eux  sont  connus  par  ailleurs  :  l'archidiacre  Moschus  fut 
enterré  à  Ste-Cécile,  où  on  peut  voir  son  épitaphe  dans  le 
vestibule  de  la  basilique  ;  et  le  diacre  Zacharie  succède  à 
Grégoire  III  sur  la  chaire  de  S.  Pierre. 
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11, 

Mosaïque  provenant  de  l'oratoire  de  Jean  VII  (cf.  n°  8) 
dont  elle  ornait  le  «  ciborium  ».  Elle  représente  une  croix 
grecque  tracée  dans  un  cercle.  C'est  un  travail  du  XII I«  siècle, 
postérieur  par  conséquent  à  la  construction  de  l'oratoire. 

12. 

Second  fragment  de  la  bulle  de  Grégoire  III  (cf.  n^  lo).  — 
Les  peintures  de  la  voûte,  de  ce  côté  de  la  chapelle,  repré- 
sentent les  mosaïques  de  l'oratoire  de  Jean  VII  (supr.,  n°  8), 
—  le  palais  épiscopal  de  Léon  III  au  Latran,  —  la  mosaïque 
du  Sauveur  qui  ornait  l'oratoire  de  Ste-Mane-zn-Turri,  à 
l'entrée  de  l'ancienne  basilique  vaticane,  —  la  loge  de  la  béné- 
diction, achevée  sous  Alexandre  VI  pour  le  jubilé  de  1500, 
la  même  que  Raphaël  a  figurée  dans  son  i  Incendie  du 
Borgo  »,  —  la  façade  du  palais  de  Paul  II,  maintenant  palais 
de  Venise. 

Au-dessus  de  l'autel  est  placée  l'image  de  la  Ste  Vierge 
qui  a  donné  son  nom  à  la  chapelle,  i  S.  Maria  de  Febri  ». 
L'auteur  de  cette  image  est  un  peintre  Siennois,  Simon 
Memmius  (XIV^  siècle).  Elle  était  autrefois  placée  en  dehors 
de  la  basilique  «inter  columnas  porticus».  Suivant  une  tra- 
dition, elle  aurait  été  frappée  par  une  main  sacrilège,  et 
du  sang  en  aurait  jailli  sur  les  pierres  fixées  près  de 
l'autel  moderne.  Grégoire  XIII  la  fit  transporter  dans  la 
sacristie  de  l'ancienne  basilique,  et  Paul  V  dans  les  cryptes 
de  la  nouvelle.  —  Les  deux  anges  en  marbre  placés  de  chaque 
côté  de  l'autel  proviennent  du  tombeau  du  cardinal  Eroli, 
comme  ceux  du  n^  4. 

13. 

Pierres  portant  l'empreinte  de  balles  tirées  contre  l'image 
de  la  madone  qui  surmonte  l'autel.  —  Sur  la  paroi  à  gauche, 
on  voit  représenté  l'intérieur  de  l'ancienne  basilique  vaticane  : 
l'abside  est  cachée  par  un  mur  de  la  première  moitié  du 
XVI^  siècle  destiné  à  isoler  les  nefs,  afin  que  les  offices  ne 
fussent  pas  troublés  pendant  la  construction  du  nouvel  édifice. 


GROTTE    NUOVE. 


13 


Cette  peinture,  beaucoup  plus  exacte  que  la  fresque  analogue 

de   St-Martin-des-Monts,   a   une    grande    importance    pour 

l'histoire  de  l'ancien  Saint-Pierre.  Elle  a  été  exécutée  par 

ordre  de  Paul  V.  Nous  avons  une  autre  représentation  plus 

ancienne  et  assez  semblable  dans  un  manuscrit  illustré  par 

Jean  Foucquet  (i). 

14. 

Buste  en  marbre  du  pape  Benoît  XII  (1334-1342).  Ce  pape, 
ancien  religieux  cistercien,  mourut  à  Avignon  où  il  avait  fondé 
le  célèbre  château  des  papes,  et  y  fut  enterré.  On  voit  encore 
son  tombeau  dans  l'église  de  Notre-Dame-des-Doms.  Il  eut 
sa  statue  à  St-Pierre.  Le  toit  de  cette  basilique,  dont  son  pré- 
décesseur Jean  XXII  déplorait  le  mauvais  état,  avait  été 
réparé  par  ses  soins  ;  il  avait  même  envoyé  pour  cela  son 
architecte,  Pierre  Poisson  ;  une  inscription  de  l'époque,  fixée 
sur  la  même  paroi  (n^  15),  rappelle  cette  restauration  (2)  : 


*i*   BENEDIcTVS 

PAPA 

XII 

THOLOSANVS   FECIT 

FIERI 

DE   NOVO 

TEGTA 

HVIVS 

BASILICE 

SVB 

ANNO 

DM    M 

•     CGC     • 

XLI 

MAGISTER 
PAVLVS    DE 

S 

ENIS    ME   FECIT 

La  place  de  la  statue  était,  du  côté  de  la  porte  dite  des 
morts,  au-dessus  d'un  autel  du  même  nom.  De  cette  statue 
nous  n'avons  plus  que  la  partie  supérieure.  Il  est  à  remarquer 
qu'ici  la  tiare  porte  seulement  deux  couronnes.  Elle  en 
avait  eu  une  seule  jusqu'au  pontificat  de  Boniface  VIII  ex- 
clusivement (►J^  1303).  On   ne  sait  pas  exactement  à  quelle 


1.  Biblioth.  nat.  de  Paris,  ms.  fr.  6465.  Cf.  P.  Durrieu,  l/ne  vue  intérieure  de 
l'ancien  St-Pierre  de  Rome  au  milieu  du  XV^  siècle,  dans  les  Mélanges  J.-B.  de 
Rossi,  p.  221  sq. 

2.  Dans  l'ancienne  basilique,  cette  inscription  était,  suivant  Pierre  Sabin,  au-dessus 
de  la  porte  d'enîrée  principale,  à  l'intérieur  de  l'église,  «  supra  januam  templi  ab 
interiori  facie  parietis.  » 
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époque  s'introduisit  la  troisième  couronne.  Certains  auteurs 
l'attribuent  à  Urbain  V  (►î^  1370)  ;  mais  on  la  voit  déjà  sur  la 
tiare  de  la  statue  tombale  du  même  Benoît  XII  à  Avignon. 

15. 

Inscription  commémorative  des  travaux  exécutés,  sur 
l'ordre  de  Benoît  XII,  par  Paul  de  Sienne. 

16. 

Statue  assise  de  S.  Pierre,  en  marbre.  Le  Prince  des  Apô- 
tres est  revêtu  de  la  tunique  et  du  pallium;  de  la  main  droite 
il  fait  le  geste  de  bénir,  dans  la  gauche  il  porte  deux  clefs. 


f. 

■■  ^-^^ii^^^^^^^^^Bl^^ia.^iligiay;'; ,3 j'-^f'; >„_.,,  ;-  'Wi' |)|||BBp^M|iMili|ji||||^B^^^^ES>l    '  ^jj^Bl^^^^^^^^B 

STATUE  DE   S.   PIERRE. 


Tandis  que  la  statue  en  bronze  vénérée  dans  la  basilique  est 
une  œuvre  chrétienne  du  V^  siècle  environ  (^),  celle-ci  est  une 
ancienne  statue  classique, qui  peut  remonter  jusqu'au  III«^siè- 

I.  Cf.  Grisar,  Analecta  romana,  t.  I,  p.  627  sq.  ;  —  Marucchi,  Éléments,  t.  III  ; 
Basiliques  et  églises  de  Rome,  p.  128. 
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cle.  La  tête  a  été  refaite  au  moyen-âge,  les  mains  à  la  Renais- 
sance. Elle  se  trouvait  dans  le  portique  de  la  basilique  cons- 
tantinienne,  entre  deux  des  colonnes,  en  avant  des  portes 
de  bronze  qui  donnaient  accès  à  la  basilique.  On  lui  rendait 
des  honneurs  analogues  à  ceux  dont  est  maintenant  l'objet 
la  statue  de  bronze.  On  a  observé  qu'elle  porte  des  traces 
anciennes  de  peinture  (i).  Suivant  Torrigio  (2),  la  chaire  ornée 
de  mosaïques  et  de  colonnettes  sur  laquelle  elle  se  trouve 
maintenant  placée  était  anciennement  celle  de  la  statue  de 
Benoît  XII  (XI V^  siècle);  et  les  lions  ornaient  le  tombeau 

d'Urbain  VI. 

17. 

Statue  de  S.  Jean,  provenant  du   tombeau   de  Nicolas  V 

(cf.  supr.,  n^  6). 

18. 

Dans  la  galerie,  à  gauche,  grande  croix  en  marbre  qui,  au 
moyen-âge,  surmontait  la  façade  de  l'ancienne  basilique.  Sa 
facture  prouve  qu'elle  n'est  pas  de  l'époque  constantinienne 


Elle  avait  pour  socle,  au  témoignage  de  Grimaldi  (3),  une 
pierre  empruntée  à  un  monument  sépulcral  païen  et  portant 
encore  le  nom  de  Flavia  Agrippina. 

1.  Cf.  Swoboda,  Zur  altchristliche?i  Marmor-Polychro??iie,  dans  la.  Romische  Quar- 
tahchrift,  1889,  p.  146. 

2.  Op.  cit.,  édit.  de  Viterbe,  p.  66. 

3.  Cod.  Vat.  6437,  p.  87. 
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19. 

Mosaïque  représentant  le  Sauveur  entre  S.  Pierre  et 
S.  Paul.  Elle  ornait  primitivement  le  tombeau  d'Othon  II.  Ce 
prince  mourut  à  Rome  le  7  décembre  983,  quelques  mois 
après  avoir  fait  nommer  Jean  XIV  comme  successeur  du 
pape  Benoît  VII  (').  Il  fut  enterré  dans  1'  «  atrium  »  ou 
«  paradis  »  de  S,  Pierre.  La  magnifique  urne  en  porphyre 
qui  forme  le  baptistère  de  la  basilique  moderne  n'a  pas  fait 
partie  de  son  tombeau,  comme  on  l'a  souvent  affirmé,  mais 
de  celui  d'un  préfet  de  Rome  du  XI®  siècle,  Cintius  (2).  Actuel- 
lement ses  restes  sont  recouverts  d'une  lourde  maçonnerie  qui 
se  trouve  à  l'extrémité  des  «  grotte  vecchie  »  (n^  109)  et  sur 
laquelle  est  gravée  la  simple  mention. 


OTTO 

SECVNDVS 

IMPERATOR 

AVGVSTVS 

Les  différentes  parties  de  la  décoration  du  tombeau  ont 
été  dispersées.  La  mosaïque  du  Sauveur  entre  les  apôtres 
Pierre  et  Paul  présente  cette  particularité,  que  S.  Pierre  tient 
à  la  main  trois  clefs  ;  c'est  sans  doute  une  allusion  à  l'auto- 
rite  que  le  Souverain  Pontife  exerce  sur  les  trois  Eglises, 
triomphante,  militante  et  souffrante  (3). 

On  entre  ensuite,  à  droite,  dans  une  grande  chapelle  ap- 
pelée «  S.  Mariae  praegnantium  ». 

20. 

Statue  de  S.  Jacques  le  Majeur,  du  tombeau  de  Nicolas  V 
(cf.  supr.,  no  6). 

1.  Sur  les  rapports  de  ce  prince  et  de  son  père  Othon  1er  avec  la  papauté,  cf.  Du- 
chesne,  Les  premiers  temps  de  V État  pontifical,  p.  178-189. 

2.  Cf.  de  Rossi,  Inscript,  christ.,  t.  II,  p.  I»,  p.  232, 

3.  <L  Cui  ergo  portae  inferi  non  praevalebunt,  et  cui  ligandi  atque  solvendi  in  coelo 
et  in  terra  privilegiuni  traditur,  constat  quia  et  coelo  et  terra  et  inferno  principetur.  » 
Yves  de  Chartres,  Serin.  IV {P.  L.,  t.  CLXII,  col.  529). 
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21. 
Croix  trouvée    en   cieusant  les   fondations  de  la   façade 
moderne.  On  ne  saurait  préciser  son  origine  ni  sa  destination. 

22. 

Le  Sauveur  bénissant  et  entouré  de  chérubins,  fragment  de 
sculpture  détaché  du  tombeau  du  cardinal  Eroli  (cf.supr.,n°4). 

23. 

Inscription  rappelant  les  réparations  et  embellissements 
faits  par  ordre  d'Innocent  VIII  à  la  chapelle  de  la  Ste- Lance. 
Cette  chapelle,  qui  servait  de  chœur  aux  chanoines,  était 
située  près  du  transept,  à  gauche,  dans  la  nef  principale. 
Grégoire  III  y  avait  déjà  déposé  un  grand  nombre  de  reli- 
ques (cf.  supr.,  no  10).  Innocent  VIII,  ayant  reçu  (1492)  de 
Bajazet  II  le  fer  de  la  Lance  de  la  Passion,  voulut  qu'il  y 
fût  aussi  conservé,  et  qu'à  cette  occasion  la  chapelle  fût  res- 
taurée et  un  «  ciborium  »  élevé  au-dessus  de  l'autel  pour 
abriter  la  relique.  Ces  travaux  furent  exécutés  après  sa  mort 
par  son  neveu,  le  cardinal  Laurent  Cibo  (i),  archevêque  de 
Bénévent,  lequel  fit  graver  et  fixer  à  l'autel  même  l'ins- 
cription commémorative  que  l'on  voit  ici  : 


GENETR  .    DET  .    MARIAE  .    A  .     GRE 
GORIO  .    III  .    P.  M.  ANTE  .    POSITVM   . 
ET    .     DEDIC    .     INNOCENTIVS    .     VIII    . 
CIBO    .     GENVEN  .    P.     M.    LAVRENTIO   . 
NEP    .    S.  CAECILIAE   .   PRESB    .   GARD    . 
BENEVENT  .   A  .     FVND   .    RENOVAND  . 
SVPR  .     Q   .     FERRVM   .    QVO    .    PATVIT 
LATVS     .        SALVATORtS     .       SANCTIS 
SVAE    .     MAIEST    .      BYZANTIO    .     MIS 
SVM   .    A  .    MAX   .    TVRCARVM    .     ADSER 
VAND  .    RELIQVIT  .    A    .    D  .   M  .   CD  .  XCV 


I.  Le  «  ciborium  »,  tout  en  marbre,  fut  dessiné  par  Bramante.  Afin  d'entrer  plus 
complètement  dans  les  intentions  de  son  oncle,  le  cardinal  Cibo  attacha  au  service 
de  cet  autel  quatre  chapelains,  appelés  «  cappellani  Innocentiani  »,  et  fit  de  riches 
fondations  en  leur  faveur. 


Les  crj'ptes  vaticanes. 
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Sans  doute  par  un  sentiment  de  reconnaissance,  on  a  rem- 
placé par  le  titre  de  «  Maximus  Turcarum  »  celui  de 
«  Tyrannus  »  que  les  chrétiens  donnaient  ordinairement  au 
souverain  de  Constantinople,  et  que  lui  attribue  en  effet  l'ins- 
cription sépulcrale  d'Innocent  VIII  dans   la   basilique  vati- 

cane. 

24. 

r 

Elégante  statue  en  marbre  blanc  qui  ornait  l'autel  de  la 
Ste-Trinité  et  des  Sts-Côme-et-Damien  dans  la  sacristie  de 
l'ancienne  basilique.  La  Ste  Vierge  debout  tient  l'Enfant 
Jésus  entre  ses  bras;  l'Enfant,  de  la  main  gauche,  déploie  un 
rouleau,  symbole  de  l'Evangile;  ils  sont  entourés  de  tètes  de 
chérubins  également  en  marbre. 

25. 

Buste  en  marbre  de  Boniface  VIII  {*h  1303).  Le  pape  est 
revêtu  de  la  chape  et  coiffé  de  la  tiare  à  double  couronne 
(cf.  supr.,  n°  14).  La  statue  entière  (fin  du  XI 11^  siècle  ou 
commencement  du  XIV^)  se  trouvait  dans  une  chapelle  {^) 
placée  d'abord  sous  le  vocable  de  S.  Boniface  martyr,  et 
dédiée  ensuite  par  ce  pontife  à  S.  Boniface  IV,  son  homo- 
nyme et  un  de  ses  prédécesseurs.  Boniface  VIII  se  fit  en- 
terrer dans  la  même  chapelle  ;  son  sarcophage  est  dans  les 
<:<  grotte  vecchie  »  (n°  160).  L'inscription  mise  au-dessus  du 
buste  rappelle  la  date  à  laquelle  il  fut  transporté  dans  la 
chapelle  où  il  est  maintenant  (1605). 

26. 

Éloge,  en  vers  rimes  ou  léonins  (^),  de  S.  Boniface  IV 
(yj^  615).  Le  style  et  la  forme  des  caractères  permettent  de  le 
rapporter  au  XIL  siècle  : 

1.  Cette  chapelle  était  à  l'intérieur  de  la  basilique,  entre  la  «  porta  Ravenniana  }>  et 
la  «  porta judicii  ».  Le  nom  de  l'architecte  qui  la  restaura  par  ordre  de  Boniface  VIII 
nous  a  été  conservé  dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  Angelica  : 

•^  HOC  OP  .  FE 
CIT  ARNOLPHVS 
ARCHITECTVS 

Cf.  de  Rossi,  Bullet.,  1891,  p.  79. 

2.  Cf.  Marucchi,  Éléments  d'archéologie  chrétienne,  T,  Notions  générales,^.  254. 
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irjTni:::^  y-^  z::;^  >^ 


v'i-^-kY-^  ^i  "^  ^  '"\^  tir.,  xr"^ 


.  ^  v^^  \î  -j^  c:lj^  ^ .-s^"  ^^^ ' 

>  H  a- <  C  ^^:>3  3 

J^' •,'  f^    .miL^    ^^  y^  ^«''^    ,-ç-^  *—-•■.  4,.,» 

y-^ ^.^  ta»«fc  «'-^  »      ^*v^  » ••'^"-^.r*"*^ 

^>  »  'O?  r  !  V*-  *^  ""^ 

è^é,    -*%  "^  '-'*  ,--^^^■^4*'  >  "^S^-  .-^"^^^ 


^^■!^«»f,  x^  .,> 


Q 

2 

H 


4-  GREGORIO    QVARTVS   lACET   HIC   BONIFACIVS   ALMVS 
HVIVS    QVI    SEDIS    FVIT   AEQVVS    RECTOR    ET   AEDIS 
TEMPORE   QVI    FOCAE   CERNENS   TExMFLVM    FORE   ROMAE 
DELVBRA   CVNCTORUM    FVERANT   QVO   DAEMONIORVM 
HOC   EXPVRGAVIT    SANCTIS   CVNCTISQVE   DICAVIT 
EIVS    NATALIS    SOLLEMPNIA   QVI   CELEBRATIS 
PRIMIS     SEPTEMBRIS   FERT    HAEC     LVX    QVARTA   KALENDIS 
OCTAVVS   TITVLO    HOC   BONIFATIVS   OSSA   REPERTA 
HAC   LOCAT   ERECTA   BONIFATII    NOMINIS   ARA. 
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L'expression  GREGORIO  QVARTVS  signifie  que  Boniface 
avait  été  le  quatrième  successeur  de  S.  Grégoire  le  Grand. 
Il  eut,  comme  on  le  mentionne  ensuite,  la  joie  d'obtenir  de 
l'empereur  Phocas  le  Panthéon  d'Agrippa  et,  après  les  puri- 
fications convenables,  de  le  dédier  à  tous  les  Saints  sous  le 
vocable  de  «  S.  Maria  ad  Martyres  ».  La  fête  de  ce  pape  se 
célébrait  le  IV*"  jour  des  calendes  de  septembre  (29  août), 
date  qui  sans  doute  rappelait  une  translation  de  ses  restes, 
puisqu'il  était  mort  au  mois  de  mai.  L'inscription  se  compo- 
sait d'abord  des  sept  premiers  vers  seulement  ;  Boniface  VIII 
y  ajouta  les  deux  autres  quand  il  eut,  dans  la  restauration 
de  la  chapelle  de  S.  Boniface,  relevé  et  placé  sous  l'autel  les 
ossements  de  Boniface  IV. 

L'épitaphe  proprement  dite  resta  à  sa  place,  €  in  porticu 
pontificum  »,  c'est-à-dire  dans  la  partie  de  !'«  atrium  »  qui 
touchait  la  façade  de  la  basilique.  Pietro  Mallio  nous  en  a 
conservé  le  texte,  en  l'attribuant  faussement  à  Boniface  II  ('). 

Une  nouvelle  translation  des  reliques  de  S.  Boniface  IV 
fut  faite  par  Paul  V  en  1606. 

27. 

Inscription  du  temps  d'Hadrien  P'  rappelant  une  déposi- 
tion de  reliques  : 

^   TEMPORIBVS 

DN    HADRIANI 

PAPAE   HIC   RECVN 

DITA   SVM    (sunt)   RELIQVi 

AS   SA"nCTOR   IN 

Me"sE    '     NOBEBRi 

IN    D    .     XXII    .    IND 

SEPTIMA  •  BINE 

A  CLVSVRA  IN  I 

NTEGRO  •    qP  (quae  ponitur)   •  IN 

SEPTIMIANV 


I.  Cf.  de  Ross'i,  /n se f ■//>/.  christ.,  II,  p.  208. 
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La  paléographie  est   très   grossière,   beaucoup  de  lettres 
sont  liées  les  unes  aux  autres,  et  il  y  a  plusieurs  fautes  d'or- 

thoe^raphe  :   SVM  pour  SVNT,  RELI- 

1  ^  ^(lî  ?!A^^      QVIAS   pour  RELIQVIAE,  BINEA  pour 
•       *  r'^P\\\r      VINEA,  NOBEBRI  pour  NOVEMBRI.  La 

êW  l/lly  mHM,  date  nous  reporte  à  l'an  783.  Suivant 

,                .        .       '       I  Gnmaldi  (^j,   cette  inscription   était 

UljCj  |||  ^?fri/j^  originairement  dans  la  chapelle   de 

ill  HVV-^  /  h  Jean  VII  (supr.,  n^  8).  Dionisi  (2),  à 

Î*^'v^|||\/10  \Ç*\{'i  ^^  suite  de  plusieurs  auteurs  anciens, 

il    pIX'I  11  ^  ^"  •  RELIQVIA  S(ancti)  SANCTORVM, 
et  a  cru  qu'il  s'agissait  de  la  fameuse 


¥ 


relique  du    «  Volto  santo  »  et  de  la 
'i/%m^jrjn     consécration  de  l'autel  de  la  Véro- 
!  lOl  Dr^     nique.  Mais  rien  n'autorise  cette  lec- 
''  "^  '      ture  ;    la    lettre   S,  si  elle  était   une 

abréviation,    serait    surmontée    d'un 
trait  horizontal,  comme  le  sont  plu- 
sieurs autres  lettres  de  la  même  ins- 
cription.   Les    dernières    lignes    ont 
trait  à  une  fondation  destinée  à  l'en- 
tretien   des    lampes    qui    brûlaient 
^  ^     .iMs.       "1   -\  -       devant    ces    reliques  :    on   assigne  à 
l\i   Irv*  *\(î   Ir     II      c^^t^    fi"^   ^G    revenu    intégral    d'une 
L^  '*^l   \    *    ^'      H      vigne   close   située  aux  environs  de 

la  porte  Septimienne.  Il  y  a  d'autres 
exemples  de  formules  de  ce  genre. 
L'inscription  devait  se  terminer  par  quelque  menace  contre 
ceux  qui  oseraient  violer  cette  propriété  sacrée,  car  la  copie 
de  Pierre  Sabin  ajoute  après  SEPTIMIANV  les  syllabes 
suivantes,  probablement  mal  lues  ou  mal  reproduites  : 
«  Altmviolve  gina  malu  fecit  »   (3). 


MM 

fêmmâ 

1^1  m I -xi Mi  i 


1.  Cod.  Vat.  6438,  fol.  57. 

2.  Op.  cit.,  p.  38-41. 

3.  Cf.  de  Rossi,  hiscript.  christ.,  t.  II,  part,  1^,  p.  431. 
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28-29. 

Portrait  en  mosaïque  du  pape  Jean  VII,  provenant  de 
l'oratoire  construit  par  lui  (supr.,  no  8).  11  est  contemporain 
de  Jean  VII,  car  le  pape  y  porte  le  nimbe  carré  que  les 
artistes  donnaient  aux  personnages  vivants  (i). 
Suivant  un  ancien  usage,  Jean  tient  dans  la  main 
l'image  de  la  chapelle  qu'il  avait  fait  construire. 
is^^"^^  A  cette  même  chapelle  appartenaient  l'inscription 
sur  marbre  placée  au-dessus  du  portrait  (2)  : 


^ 


*^   lOHANNIS   SERVI    SCAE  MARI^ 


"  ■  7.  '*3BiB^^^!^[ 


et  (n°  29)  le  portrait  en  mosaïque  de  S.  Pierre 
prêchant  l'Evangile  aux  Romains.  Il  y  avait  dans 
l'oratoire  de  Jean  VII  deux  autres  portraits 
semblables  rappelant  la  prédication  de  S.  Pierre 
à  Jérusalem  et  à  Antioche,  et  au-dessus  de 
chaque  image  était  tracé  le  nom  de  la  ville  : 
CIVITAS  HIEROSOLYMA,  CIVITAS  ANTIOCHIA, 
ROMA. 


30. 


Table  de  marbre  sur  laquelle  sont  gravées 
trois  oraisons  pour  le  repos  de  l'âme  de  Gré- 
goire III.  Elles  durent  être  composées  peu  de 
temps  après  sa  mort,  arrivée  en  741,  et  placées 
près  de  son  tombeau.  Le  marbre  est  brisé  à 
droite  ;  mais  il  est  facile  de  compléter  ce  qui 
reste  du  texte  : 


1.  Cf.  Joan.   Diac,    Vùa  S.  Gregorii,  1.  IV,  c.  84  {P.  L.,  t.  LXXV,  col.  231). 

2.  Cf.  Grisar,  Analecta  rornana,  t.   I,  p.  167-168  ;  —  Marucchi,  Éléments,  t.  III, 
p.  258.  C'est  tout  à  fait  la  même  formule  et  le  même  type  de  caractères  que  dans 

'inscription  de  l'ambon  de  Jean  VII  découvert  au  Forum,  à  Ste-Marie  l'Ancienne. 
Et  les  d'eux  inscriptions  étaient  à  la  fois  en  latin  et  en  grec. 
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én^  ^Z  ^l  '^  ^3  "^ 

'i»^  > .  ,|^  .^  f^  <<r 

'  IxLr  ^.^^  ^.-âJ  J^  \^f\^^%è^  ^"'^ 
'è^'^\MJk  ^"î^  i^-*  «O'  •/ 


EXAVDi  NOS  OMNip{otens)  ET  MiSERicORS  Deus  et  Grego 

RiVM  •  TERTiVM  •  QVEM  •  TVA  GRATiA  •  ivssiT  esse  pastorem  cujus  memoriam 

AGIMVS    •    AETERNAE   BEATITVDINI   ET  CONSORTIO.    TVOrum  in   apOS- 
TOLICA    •   FIDE    •    RELIGIONIS    XPl(sti)ANAE  PRAEMIA.  VITAE.  AETERnae  et  refri 
GERII    •   CVM  FIDELIBVS    •   TVIS    •    PREPARES    •    MANSIONEM.  P /^  Dnm  N.  J.  C.  CtC. 
MunERA  dnË  oblata  •  s(an)cTrFiCA   et  ANIMAM  •  FAMVLI   •  TVI   •  GREGORII 
maculis  eMVNDA  et  perpetvae  vitae  .  facias  esse  PARticipem.  Par  D.  N. 
Purifîcet  quaesumus  Domi"NE  indvlgentfa  •  TVA   animam  famvli  tvi  Gregorii 
papae  et  hujus  corporis  -  et  sangvinis  •  participatio  SACRAmenti 
aeterna  refectione  saginet  •   et  sempiterna  •  redemptione  MVNiat.  Fer  D.  N. 
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Le  marbre  fut  retrouvé  brisé  en  treize  morceaux,  et  Tor- 
rigio  raconte  (^)  qu'il  mit  trois  jours  à  recomposer  le  texte. 
Le  tombeau  de  Grégoire  III,  dans  la  chapelle  du  chœur  des 
chanoines  (cf.  supr,,  n°  lo),  avait  la  forme  d'un  arcosole.  La 
mosaïque  qui  l'ornait  fut  détruite  (XI I^  siècle)  quand  on 
voulut  y  déposer  le  corps  d'Eugène  III  (2). 

31. 

Pierre  tombale  très  dégradée,  aux  armes  et  avec  le  portrait 
du  cardinal  RinaldoOrsini, diacre  de  St-Hadrien  et  archiprêtre 
de  la  basilique  Vaticane.De  l'inscription  une  partie  seulement 
peut  être  déchiffrée  :  me  lACET  REVERENDISSIMVS  PATER 
DO.MINVS  RAYNALDVS  DE  VRSINIS  SANCTI  ADRIANI  CARDI- 
NALIS  QVI  OBIIT  ANNO  DOMINT...  Dionisi  (3)  rapporte, 
d'après  Grimaldi,  une  autre  inscription  métrique  qui  faisait 
l'éloge  du  défunt  ;  il  n'en  reste  plus  trace.  Rinaldo  Orsini  fut 
un  des  quatre  cardinaux  députés  par  Urbain  V  pour  recevoir 
dans  l'église  du  St-Esprit  la  profession  de  foi  de  l'empereur 
d'Orient  Jean  VI  Paléologue  (1369).  Il  mourut  à  Avignon 
en  1374;  son  corps,  rapporté  à  Rome,  fut  déposé  d'abord 
près  des  SS.  Léon,  papes  (n^  33),  puis  dans  le  tombeau  de 
Nicolas  III  (infr.,  n^  172)  de  la  même  famille  Orsini  {*i*  1280}. 

32. 

Frise  en  marbre,  vraisemblablement  de  même  provenance 

que  celle  de  la  chapelle  de  la  Madone    «  de  febri  »  (supr., 

no  8). 

33. 

Place  où  reposèrent,  dans  un  même  tombeau,  les  corps  des 
saints  papes  Léon  P'  (^  4^0.  Léon  II  (►Ji  683),  Léon  III 
(►Ji  816),  Léon  IV  (*h  855).  L'histoire  atteste  le  rôle  impor- 
tant qu'ils  ont  joué,  même  au  point  de  vue  politique,  le  pre- 
mier en  arrêtant  Attila,  S.  Léon  III  en  couronnant  Charle- 
magne,  S.  Léon  IV  en  créant  la  cité  Léonine.  Le  corps  de 


1.  0/>.  cit.,  p.  78. 

2.  Pietro  Mallio,  Descriptio  basilicae  vaticauae,  VII,  ap.  de  Rossi,  op.  cit.,  p.  201. 

3.  Op.  cit.,  p.  145. 
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S.  Léon  le  Grand,  déposé  d'abord  près  de  la  sacristie  infé- 
rieure de  l'ancienne  basilique,  fut  transféré  en  un  lieu  plus 
honorable,  c'est-à-dire  devant  la  façade  de  la  basilique,  par 
S.  Sergius  I^i"  (688),  puis  par  S.  Léon  IV  près  de  l'abside, 
à  gauche  de  la  confession  ;  Pascal  II  (1099-1 1 18)  lui  réunit 
ceux  des  trois  autres  papes  homonymes  (^).  Un  autel 
surmontait  le  tombeau.  Après  la  construction  de  la  nouvelle 
basilique,  Paul  V  fit  transporter  les  corps  (1607)  dans  le 
bras  gauche  du  transept,  sous  un  des  autels  dédiés  à  la 
Ste  Vierge,  celui  de  «  S.  Maria  de  Columna  »,  où  ils  sont 
encore.  Tous  ces  faits  sont  rappelés  dans  les  deux  inscriptions 
des  cryptes  ;  la  plus  ancienne  est  celle  qui  marque  sur  le  sol 
la  place  de  l'ancien  tombeau. 

34. 

La  Ste  Vierge  portant  l'Enfant  Jésus.  Cette  image  était 
peinte,  dans  la  basilique  constantinienne,  au-dessus  d'un  autel 
de  la  Vierge,  près  de  la  porte  des  morts.  Cette  porte 
donnait  accès  à  la  nef  du  Crucifix  ;  elle  s'appelait  «  porta 
mortuorum  »  ou  «  porta  judicii  »,  parce  que  c'est  par  là  qu'on 
faisait  entrer  les  cadavres.  Le  tableau  remonte  au  XII®  siècle 
environ.  —  La  peinture  voisine  rappelle  la  façade  et  le  por- 
tique de  l'ancienne  basilique  et  le  palais  d'Innocent  VIII. 

35.  36, 

Statues  de  S.  Pierre  et  S.  Paul.  Elles  se  trouvaient  «  in 
atrio  basilicae  ad  januam  porticus  pontificum  »,  c'est-à-dire 
dans  la  partie  de  1'  «  atrium  »  adossée  à  la  façade  de  la  basi- 
lique, près  de  la  porte  du  portique  oia  étaient  enterrés 
plusieurs  papes.  Elles  ont  été  mises  dans  les  cryptes  sous 
Paul  V. 

37. 

Ornement  de  l'ancienne  confession  de  S.  Pierre  avec  figures 
en  relief;  ce  travail  fut  exécuté  au  temps  de  Sixte  IV  (cf. 
supr.,  n^  2).  La  scène  sculptée  sur  le  marbre  représente  la 
condamnation  des  apôtres  Pierre  et  Paul  par  Néron. 

I.  Cf.  de  Rossi,  Inscript,  christ.,  t.  II,  p.  201. 
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38. 

Inscription  funéraire  d'un  sous-diacre  : 


LOCVS  MARCELLI    SVBD    •    REG    •    SEXTE  CONCESSVM  SIBI  ET  POS 
TERIS  EIVS  A  BEATISSIMO  PAPA  lOANNE 
QVI  VIXIT  ANN    -P    -M    -LXVIII  ••    DKP    -"p    -C-    BASILI  VC  ÂÏÏn  XXII 
TnD    •    XI    •    VNDECIMV   •    KAL  lANVARII 


Elle  fut  trouvée  en  1617  devant  la  façade  de  l'ancienne  basi- 
lique, près  de  la  porte  Sainte.  Le  Vatican  dépendait  de  la 
VI^  région  ecclésiastique  ;  mais  il  est  croyable  que  même 
les  habitants  d'autres  régions  pouvaient  choisir  St-Pierre 
pour  le  lieu  de  leur  sépulture  (^).  L'année  marquée  ici,  22^ 
après  le  consulat  de  Basile,  est  l'année  563  ;  le  pape  alors 
régnant,  par  qui  fut  accordé  le  terrain  pour  la  sépulture,  était 
Jean  IIL  —  On  voit  représentés  au-dessus  l'autel  de 
Léon  IX  et  le  tabernacle  qui  renfermait  la  tête  de  S.  André. 

39. 

Statue  de  S.  Georges.  Il  y  avait  dans  l'ancien  St-Pierre  un 
autel  dédié  à  ce  martyr  et  à  S.  Laurent  ;  la  statue  appartenait 
sans  doute  à  cet  autel,  et  comme  elle  se  trouvait  à  une  des 
extrémités  d'un  arc,  il  est  très  .vraisemblable  qu'à  l'autre 
extrémité  était  la  statue  de  S.  Laurent. 

40. 

Ange  en  mosaïque,  œuvre  de  Giotto.  Il  était  appliqué  à  la 

paroi  de  la  grande  nef,  près  d'une  fenêtre.  Benoît   XIII  l'a 

fait  restaurer  (1728). 

41. 

Statue  d'évêque  ayant  appartenu  à  la  décoration  du  tom- 
beau de  Calixte  III.  Le  corps  de  ce  pape  (*h  1458)  et  celui 
de  son  neveu  Alexandre  VI  {>h  1503),  avant  d'être  trans- 
portés à  l'église  de  Ste-Marie  iri  Mo nserrato,  reposèrent  dsins 
la  basilique  vaticane  (2).  Leur  commun  tombeau  était  orné 


1.  Cf.  Marucchi,  Éléments,  t.  III,  p.  7. 

2.  Cf.  infr. ,  n°  136. 
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de  plusieurs  statues  en  marbre.  Celle-ci  en  serait  une  ;  elle 
représenterait  S.  Augustin,  suivant  plusieurs  auteurs  {^)  :  la 
chose  est  au  moins  douteuse. 

42. 

Inscription  de  l'an  523,  rappelant  une  concession  de  tom- 
beau faite  par  le  pape  Hormisdas  et  par  un  archiprêtre 
de  la  basilique  vaticane,  «  praepositus  basilicae  B.  Pétri  »: 


*h     FL      •     MAXIMO     VC     CON  suie 
CONCESSVM    LOCVM    P  Ejtro   (?), 
ROME     EX      -     TRB      •      VOLVP  tatum 


ET  CONIVGI  EIVS  lOHAN 
PAPA  HORMISDA  ET  TRA 
PRAEPST    ■  BASC    •  BEATI  PETR 


nae...  a  domino 

nsmundo 

i  apostoli 


Le  titulaire  de  cette  concession  avait  été  «  tribunus  volup- 
tatum  »  (2),  c'est  à  dire  chargé  de  l'organisation  et  de  la 
surveillance  des  jeux,  réjouissances,  représentations,  etc., 
dans  la  ville  de  Rome.  M.  de  Rossi  a  conjecturé  (3)  qu'il 
devint  ensuite  «  praefectus  annonae  Urbis  »,  titre  supérieur 
à  celui  de  i  praefectus  voluptatum  »  et  cependant  de  même 
ordre:  le  titre  de  «praefectus  Urbis  »  qui  dans  l'inscription 
appellerait  aussi  naturellement  le  nom  de  Rome,  serait  d'un 
autre  ordre. —  Un  seul  consul  est  nommé,  parce  qu'en  cette 
année  523  il  n'y  avait  pas  de  consul  d'Orient. 

43. 

Inscription  de  deux  notaires   et  d'un  sous-diacre,  pour  le 
tombeau  qu'ils  s'étaient  préparé  de  leur  vivant  (cf.  supr.,  n^  7): 


LOC  •   DVLCITI  ET  EVTICHITIS  •   NOT  •   ECCL  •   ROM 

Q  •   C •   P  •   RBR 

+     LOCVS       PETRI      •        SVBDIACONI      ■ 

SANCTE 

ECCLESIAE      ROMANE      REG      • 

PRI M AE 

QVEM       CONPA  RAVIT      ^        SE 

B  I  V  V  M 

1.  Cf.  Sarti  et  Settele,  0/>.  cit. ,  p.  33-34. 

2.  Cf.  Cassiodor.  Episi.,  1.  VII,  x  [P.  L.,  t.  LXIX.  col.  715-716). 
fut  instituée  par  Tibère.  Cf.  Suétone,  Tiâer. ,  42. 

3.  hiscript.  christ.,  t.  I.  p.  448. 
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Les  notaires  ecclésiastiques  furent  institués  par  S.  Clément 
pour  recueillir  les  Actes  des  martyrs.  Un  notaire  du  nom  de 
Dulcitius  fut  en  relation  avec  S.  Augustin,  qui  lui  adressa 
son  livre  De  octo  Dulcitii  questionibus  {}).  Est-ce  le  même 
personnage  dont  nous  avons  ici  le  nom  ?  On  ne  peut  hasar- 
der qu'une  conjecture.  Le  Liber  pontificalis  (^)  parle  aussi 
d'un  oratoire  situé  «  in  Dulciti  »,  sans  doute  «  in  domo  Dul- 
citi».  —  L'abréviation  Q  •  C  •  P  -  EBR  doit  s'inter- 
préter :  «  quem  comparaberunt  ».  —  La  i'"^  région,  à  laquelle 
était  attaché  le  sous-diacre  Pierre,  comprenait  l'Aventin  et 
la  voie  Appienne. 

44. 

Croix  trouvée  en  creusant  les  fondations   de  la  façade  de 
la  nouvelle  basilique,  comme  au  n^  21. 

45. 

Inscription  de  l'an  496  : 


>b   LC     lOHANNIS     ALICENS 
SEVIBO    CONPARAVIT 
PC   VIATORIS 


ts 


Ce  n'est  pas  un  marbre  catacombal,  quoiqu'il  ait  la  forme  de 
ceux  qui  fermaient  les  «  loculi  »  :  il  fut  trouvé  dans  la  démo- 
lition de  l'ancienne  basilique,  sous  Paul  V.  Le  personnage 
qui  y  est  nommé,  originaire  de  la  ville  de  Halicyae,  aujour- 
d'hui Salemi  en  Sicile,  est  tout  à  fait  inconnu.  On  peut 
remarquer  que  le  consul  d'Orient  de  cette  année  496,  Paul, 
était  ignoré  à  Rome,  puisqu'on  datait  par  le  post-consulat 
de  Viator. 

46. 

Statue  d'Apôtre  (S.  Jacques  le   Mineur),  du   tombeau  de 
Nicolas  V  (supr.,  n^  6). 

1.  p.  L.,  t.  XL,  col.  147  sq. 

2.  fn  vit.  Leonis  III. 
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47. 

Dans  la  galerie,  en  face  de  la  chapelle  que  nous  venons  de 
visiter,  inscription  damasienne  très  bien  conservée  : 


CINGEBANT  LATICES  MONTEM  TENEROQVE  MEATV 
CORPORA  MVLTORVM  CINERES  ATQVE  OSSA  RIGABANT 
NON  TVLIT  HOC  DAMASVS  COMMVNI  LEGE  SEPVLTOS 
POST  REQVIEM  TRISTES  ITERVM  PERSOLVERE  POENAS 
PROTINVS  AGGRESSVS  MAGNVM  SVPERARE  LABOREM 
AGGERIS  IMMENSI  DEIECIT  CVLMINA  MONTIS 
INTIMA  SOLLICITE  SCRVTATVS  VISCERA  TERRAE 
SICCAVIT  TOTVM  QVIDQVID  MADEFECERAT  HVMOR 
INVENIT  FONTEM  PRAEBET  QVI  DONA  SALVTIS 
HAEC         CVRAVIT         MERCVRIVS         LEVITA  FIDELIS 


Elle  rappelle  les  travaux  que  fit  S.  Damase  pour  préserver 
les  tombeaux  de  l'humidité  et  assainir  la  colline  vaticane  en 
canalisant  les  eaux,  qui  servirent  à  alimenter  le  baptistère. 
Paul  V  l'a  fait  placer  à  cet  endroit  en  1617. 


48. 


Statue  de  S.  Barthélémy,  tenant  de  la  main  droite  un  livre, 
de  la  main  gauche  un  couteau.  Dionisi  suppose  (i),  sans 
d'ailleurs  en  fournir  aucune  preuve,  qu'elle  faisait  partie  du 
tombeau  de  Calixte  III  (cf.  supr.,  n0  4i). 

49. 

Fragment  trouvé  (1607)  près  de  l'autel  du  «  Volto  santo  » 
(supr.,  no  8)  : 


I.  op.  cit.,  p.  ji. 
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.IPER 


AVCîGG 


FL 


EVTHERIO    SVO    SALVT 


PRAECIPVO  CVNCTORVM  PLANE  EST  TENENDA  CONSENSV 
I  NO  FAS  DVCIMVS  VEL  CVLTIBVS  VT  VLLA  DEPEREAT  PRAEROGA 
N  LVDERE  ADQVE  INSVLTARE  RELIQVIIS  PRAEDIVM  PRO 
O  SACRIS  CERTVM  EST  MINISTERIIS  ADQVE  MYSTERIIS 
N  SAEPTA  CONSVRGERENT  VERVM  ETIAM  PAVPERVM 
OC  IVGITER  DIVINA  COMMVNITER  ADQVE  HVMANA 
ODFM  CONSTITVTA  POSSESSIO  EXPERIATVR  EMPTORES 
TQVE  PERPETVAM  PRAETER  VENERABILES  CVLTVS  VLLA 
S  MVNIENDIS  FIDES  ADQVE  REVERENTIA  PERENNIS 
lESTATE  PERPETVA  CERTVM  EST  ESSE  VENERABILEM 
CVSTODIAM  0  DATA  •  DIE  PRIDIAE  •  KAL  •  MAIAS 
ce    •    CONSS 

PROSB   0- 


C'est  un  fragment  de  rescrit  impérial  en  faveur  des  biens 
ecclésiastiques  et  des  personnes  attachées  au  service  du  culte. 
Il  manque  le  nom  de  l'auteur,  et  aucune  église  n'est  spécia- 
lement nommée.  Cependant  on  peut  penser  1°  que  ce  rescrit 
concernait  spécialement  la  basilique  vaticane,  où  le  marbre 
a  été  recueilli  ;  2°  qu'il  est  l'œuvre  des  empereurs  Gratien, 
Valentinien  II  et  Théodose,  puisque  l'abréviation  AVGGG 
indique  qu'il  y  avait  trois  empereurs  régnant  ensemble.et  que 
pendant  le  temps  (379-383)  où  régnèrent  simultanément 
Gratien,  Valentinien  et  Théodose,  il  y  eut  (381)  deux  con- 
suls, FI.  Eutherius  et  Syagrius,  dont  l'un  portait  précisément 
le  même  nom  que  le  destinataire  du  présent  rescrit.  L'abré- 
viation finale  PROSB,  en  caractères  plus  grands,  peut  s'inter- 
préter :  «  PRO  Servandis  Bonis  ». 

50. 

Mosaïque  représentant  la  Ste  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 
Elle  a  été  très  restaurée  à  une  époque  récente.  Voici  comment 
la  décrivait  Dionisi,  à  la  fin  du  XVI IP  siècle  ('j  :  «  Veteris 


I.  op.  cit.,  p.  72. 
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musivi  ex  Joannis  Papae  VII  ciborîo  alias  commemorato 
fragmentum  est ,  adeo  tamen  deformatum,  ut  Deiparae 
Virginis  effigiem  in  ipso  exhiberi  vix  nosceremus,  nisi  id  ex 
inscriptione  vetusto  eidem  ruderi  subjecta  perspicue  docere- 
mur.  »  Nous  avons  encore  là  un  autre  débris  de  l'oratoire 
de  Jean  VII  (supr.,  n^  8),  où  il  ornait  la  rampe  gauche  du 
«  ciborium  ». 

51. 

Autre  statue  d'Apôtre  (S.  Jean  l'Évangéliste),  analogue  à 
celle  du  n^  48. 

52-55. 

Médaillons  représentant  les  Évangélistes.  Ils  étaient 
sculptés  sur  le  «  ciborium  »  élevé  par  ordre  d'Innocent  VIII 
pour  conserver  la  Ste-Lance  (supr.,  n^  23). 

56. 

Épistyle  d'origine  incertaine.  S'il  a  fait  partie,  comme  le 
dit  Torrigio  ('),  du  monument  sépulcral  de  Pie  II  (f  1464), 
c'est  évidemment  du  monument  primitif,  et  non  de  celui  qui 
existe  à  St-André  délia  Valle,  car  celui-ci  semble  bien  com- 
plet. Le  monogramme  IHS  et  le  style  indiquent  du  reste 
un  travail  du  XV^  ou  du  XVI^  siècle.  Le  grand  prédicateur 
Siennois,  S.  Bernardin  (f  1444)  avait  mis  en  honneur  ce 
monogramme,  abrégé,  non  de  la  formule  «  Jésus  hominum 
Salvator  »,  comme  on  le  traduit  souvent,  mais  du  nom  grec 
IHCOYC,  dans  lequel  le  ^  grec  (ou  C)  a  été  changé  en  S 

latine. 

57. 

Les  quatre  docteurs  de  l'Église  latine,  S.  Ambroise,  S.  Gré- 
goire, S.  Jérôme,  S.  Augustin.  Ils  se  trouvaient  peut-être  sur 
le  tombeau  de  Calixte  III  (supr.,  n°  41). 

58. 

Statues  d'anges.  L'inscription  moderne  dit  qu'ils  ont 
appartenu  au  tombeau  de  Nicolas  V  (n^  168)  :  rien  ne  le 
prouve  d'une  manière  certaine. 

I.  Le  sacre  grotte  Vaticane,  p.  93. 
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59,  62,  64,  65. 

Médaillons  représentant  les  Docteurs  de  l'Eglise  latine. 
Deux  d'entre  eux,  au  rapport  de  Grimaldî  (i),  ornaient  l'autel 
de  la  Ste-Lance,  et  deux  le  tombeau  d'Innocent  VIII  (supr., 
n°'23,  52-55). 

60. 

Statue  de  l'apôtre  S.  Jacques  (XV'^  siècle).  L'apôtre  tient 
à  la  main  un  livre  et  un  bâton.  On  l'attribue,  comme  les  sta- 
tues d'anges,  au  tombeau  de  Nicolas  V. 

61. 

La  Ste  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  entre  deux  anges.  Frag- 
ment de  sculpture  détaché  du  tombeau  du  cardinal  Eroli 
(supr.,  no  4,  22). 

63. 

Statue  de  S.  Philippe  (XV"  siècle),  analogue  à  celle  de 
S.  Jacques  (n^  60). 

60. 

Statues  d'anges  soutenant  un  blason,  peut-être  celui  d'un 
chanoine  de  la  basilique  vaticane,  l'espagnol  Jean  Cesarino. 
Elles  ont  en  effet  appartenu  à  l'ancien  autel  de  Ste- Lucie, 
pour  l'entretien  duquel  ce  chanoine  (1477)  avait  fondé  une 
rente. 

67. 

Sous  ce  numéro  sont  réunis  trois  monuments  tout  à  fait 
différents.  1°  En  haut,  l'image  de  la  tête  de  S.  André  portée 
sur  un  voile  par  deux  anges.  Quand  Pie  II  reçut  de  Thomas 
Paléologue,  prince  de  Morée,  le  chef  de  l'apôtre  S.  André, 
il  organisa  (1462)  une  grande  cérémonie  pour  la  translation 
de  cette  relique  (2),  et  alla  lui-même  la  recevoir  à  Ponte 
Molle,  où  il  fit  un  touchant  et  naïf  discours  :  «  Advenisti 
tandem,  sacrosanctum  et  adoratissimum  S.  Apostoli  caput. 

1,  Cf.  Sarti  et  Settele,  Op.  cit.,  p.  iio. 

2,  Cf.  le  récit  détaillé  de  cette  cérémonie  dans  Pastor,  Histoire  des  papes,  trad. 
Furcy  Raynaud,  t.  III,  p.  245-248. 
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Turcorum  tuatesede  furor  expulit.  Ad  Fratrem  tuum  Apo- 
stolorum  principem  confugisti  exulans.  Non  décrit  germanus 
tnus  tibi...  Ilaec  est  aima  Roma,  quam  prope  cernis,  pretioso 
tui  germani  sanguine  dedicata.  Hanc  plebem,  quae  circum 
adstat,  beatus  Apostolus  frater  tuus  pientissimus,  et  cum  eo 
vas  electionis  S.  Pauîus  Christo  Domino  regeneravit.  Nepotes 
tui  ex  fratre  Romani  sunt  :  omnes  te  veluti  patruum  patrem- 
que  suum  venerantur,  etc.  »  (^).  Puis,  après  une  solennelle 
procession,  il  la  déposa  dans  une  chapelle  de  la  basilique 
Vaticane  construite  expressément  pour  cette  fin  (2).  Le 
«  ciborium  »  sous  lequel  il  l'abrita,  œuvre  des  célèbres 
artistes  Isaïe  de  Pise  et  Paolo  di  Mariano,  avait  ses  quatre 
faces  ornées  de  sculptures  en  marbre  semblables  à  celle  que 
nous  avons  ici  ;  deux  autres  sont  également  encore  con- 
servées dans  les  cryptes  (nos  221,  224);  la  dernière  est  per- 
due. On  garde  maintenant  le  chef  de  S.  André  dans  un 
des  piliers  de  la  coupole,  celui  auquel  est  appuyée  la 
statue  du  même  Apôtre.  — 2°  Colombe  et  croix  que  certains 
auteurs  rapportent  au  tombeau  de  Pie  II  ;  mais  il  y  a  à 
faire  ici  les  mêmes  réserves  qu'au  n^  56.  —  3°  Porte  en 
marbre  gardée  par  deux  anges.  Elle  était  sur  le  devant  du 
€  ciborium  »  élevé  par  Innocent  VIII  pour  conserver  la 
Ste  Lance  (supr.,  n°  23)  ;  il  y  avait  sur  les  côtés  deux  autres 
petites  portes,  maintenant  placées  dans  une  autre  partie  des 
cryptes  (n^s  203,  214). 

On  quitte  ici  les  «  grotte  nuove  »  pour  entrer,  à  gauche, 
dans  les  «  grotte  vecchie  ».  Des  piliers  partagent  celles-ci  en 
trois  nefs,  et  forment  huit  arcades  de  chaque  côté  de  la  nef 
principale.  Cette  partie  des  cryptes  mesure  quarante-cinq 
mètres  sur  dix-huit. 

68. 

Pierre  tombale  du  cardinal  Etienne  Nardini  (^  14^4)- 
L'épitaphe  est  ainsi  conçue  : 


1.  Cf.  Gobelin,  De  rebiis  PU  II,  Rome,  1584. 

2.  Elle  se  trouvait  à  l'extrémité  de  la  dernière  nef  gauche,  près  de  la  porte  des 
morts. 

Cryptes  vaticanes.  3 
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D    •    0    •    S    • 

STEPHANO    NARDINO 

PATRIA 

'     FOR    •    LIV 

•    TITVLI 

S    •    T^I    • 

TRANSTIB    • 

PRESB    • 

CARD    • 

MEDIOL    .     LEGATO 

AVENION    . 

POSIT    • 

AN    •     SAL    • 

M    •     CCCC 

LXXXIIII    .     XI    •     KAL 

•     NOVEMB 

Etienne  Nardini,  de  Forli,  joua  un  rôle  important  dans  la 
diplomatie  pontificale,  sous  Pie  II,  Paul  II  et  Sixte  IV,  et 
sa  correspondance  est  une  source  précieuse  pour  l'histoire 
politique  de  cette  époque.  Il  devint  en  146 1  archevêque  de 
Milan,  fut  créé  cardinal  par  Sixte  IV  (1473)  et  chargé  de  la 
légation  d'Avignon.  Rome  possède  encore  son  magnifique 
palais,  le  Palazzo  del  Governo  Vecchio.  Il  avait  aussi  fondé 
un  collège  pour  de  pauvres  étudiants,  près  de  St-Thomas-?>/- 
Parione  (i).  Ses  contemporains  ont  beaucoup  loué  son  zèle 
et  sa  charité  ;  quelques-uns  cependant  l'ont  accusé  d'avoir 
par  ambition  donné  à  Paul  II  des  conseils  désavantageux 
pour  l'Église  (2). 

69. 

Dans  le  sol,  tombeau  de  Charlotte,  reine  de  Chypre  et  de 


KAROLA    IIIERLM 
CIPRI    •     ET    .    ARMENIE 
REGINA 

OBIIT         XVI    •     IVLII    .     AN 
D    •     MCCCCLXXXVII    • 


1.  Un  recensement  du  commencement  du  XVIe  siècle,  publié  par  Armellini  {U71 
censimento  délia  ciità  di  Roma  soito  il  pontijicato  di  Leone  X,  p,  63),  faitrmention 
de  ce  collège  :  «  Da  poi  a  mano  drita  el  coUegio  Nardino  habita  scolari  et  ins  Andréa 
Nardino.  » 

2.  Cf.  Pastor,  Op.  cit.,  t.  IV,  p.  17,  net.  3. 
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Jérusalem.  Cette  princesse  succéda  à  son  père  Jean  de 
Lusignan  en  1458,  mais  ne  tarda  pas  à  être  détrônée  par  son 
propre  frère  Jacques,  que  soutenait  le  sultan  d'Egypte.  Elle 
implora  le  secours  du  Saint-Siège  pour  être  rétablie  dans 
ses  droits  :  Pie  II  et  ses  successeurs  ne  purent  que  lui  assurer 
une  pension  et  un  logement  (le  palais  actuel  «  de'  Conver- 
tendi  »,  piazza  Scossacavalli).  Elle  mourut  à  Rome  sous  le 
pontificat  de  Sixte  IV  et  fut  enterrée  à  St-Pierre.  Ses  restes 
furent  transférés  dans  les  cryptes  de  la  nouvelle  basilique 
sous  Paul  V,  en  16 10. 


Inscription  mutilée  : 

apostol 

Petrus 

byter 

hujus  tit.  S 

et  Episcopus  Vie 

celebrand 

Pont 


70- 


av 
anno  Chris 


iJPrincipih 
jVs|  archi] 


ORVMl  frmcipibus 
BARBVS)  arcnipres 
SACRO  SANCTA\e   basilicae 

MARCI   •  PRESBÏtPj  cardinalis 
ENTINVS    IBI     EX  ytestamento 

VM  •  STATVIT  •  INEl\___^ 
IFICIS  •  MAXIMI  •  PRES 
VNCVLI  •  SVI  PIENTISS 
TI  •  MILLESIMO  •  CCCC 
\ 


tmi 


Elle  rappelle  une  fondation  du  cardinal  Pierre  Barbo,  arche- 
vêque de  Vicence  et  titulaire  de  St-Marc  (^).  Son  oncle 
Eugène  IV  avait  restauré,  dans  la  nef  méridionale  de  la  basi- 
lique Vaticane,  près  du  transept,  un  autel  dédié  à  la  très 
Ste  Vierge  et  aux  SS.  Apôtres  Pierre  et  Paul.  Barbo  lui  fit 
élever  à  côté  par  le  sculpteur  Isaïe  de  Pise  un  magnifique 
tombeau,  que  l'on  peut  voir  aujourd'hui  à  S.  Salvatore  Z7i 
Lauro,  et  fonda  une  pension  en  faveur  du  chapelain  attaché  à 
cet  autel; devenu  pape  lui-même(i464)sous  le  nom  de  Paul  II, 
il  plaça  cet  autel  sous  le  vocable  de  S.  Marc.  Au  moment  de 
la  démolition  de  l'ancienne  basilique,  l'autel  fut  transporté 
près  du  «  ciborium  »  d'Innocent  VI II  (supr.,  n^  23)  ;   là  se 


I.   Il  avait  d'abord  été  cardinal  de  Ste-Marie  Nouvelle  (Ste-Fiançoise). 
caractère  de  ce  personnage,  cf.  Pastor,  Op.  cit.,  t.  IV,  p.  11-13. 


Sur  le 
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trouvait  déjà  le  tombeau  de  Paul  II,  aujourd'hui  dans  les 
cryptes  (n^  169).  L'église  de  Ste-Balbine  possède  un  frag- 
ment de  la  décoration  de  l'autel  de  St-Marc. 

71. 

Fragment  épigraphique  découvert  en  1618,  quand  on 
creusa  les  fondations  de  la  tour  des  cloches  au  nord  de  la 
basilique.  L'inscription  racontait  deux  visions  ;  nous  en 
ignorons  absolument  l'origine.  Les  faits  représentés  par  la 
seconde  vision  se  passaient  près  de  l'oratoire  de  Ste-Marie- 
in-Tîirri^  «  in  porlicu  ante  portam  S.  Mariae  ». 


EX     TKE    CE 


S  TEDIV  IN  PRIMAV  VISIONE  VID 
'TENENTÈ  IN  MANV  VIRGA  ET  ERANT 
'O  TRES  EX  VNA  PARTE  ET    TRES    EX   ALIA   PARTe' 
KEANTE     EV     STATl"    VENT    TRES    CANES    QVI 
'CI  PETRI  ET  ASCENDER  SVP  ARMO  MEÛ  ET    LIN 
N   COLLV  MEV  EX  VNA  PARTE  ET  ALTER  EX  ALTE 
.E  ETT   CIV  INT  DVÔ  ARMO    ET  EGO  CADEfiA   in   7 
|VE  SIGNAVIT  ME  ET  SCS  PETRV  DEDIT   M    PANE, 

IMÎ  ET  AIT  M  VADE    •    FVIT  AVT   SCDÀ  VISIO 
Y  PORTICV  ANTE  PORTA   SCE   MARIE  VIDI 
JMERABILÊ  PVERO  LVDENTE   INt" 
AD  PINNA  qve   E   IN, 
MÏ    TK 


72. 

Fragment  de  sculpture  représentant  l'Agneau  divin  devant 
la  croix.  Il  formait  la  clef  d'un  arc  ;  sa  place  primitive  est 
absolument  inconnue.  On  sait  que  ce  symbole  a  été  usité  de 
très  bonne  heure  dans  l'art  chrétien  (ï). 

I.  Voir  plus  loin  [n°  231)  la  description  du  sarcophage  de  Junius  Bassus.  Cf.  aussi 
Marucchi,  Éléments  d'archéologie  chrétienjie,  t.  I,  p,  272-274;  t.  II,  p.  113. 
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73. 

Épitaphe  d'Amaury,  comte  de  Montfort  (*h  1241). 
Ce  prince,  fils  du  célèbre  Simon  de 
Montfort,  avait  hérité  de  son  père  le 
comté  de  Toulouse.  Ne  se  sentant  pas 
assez  fort  pour  en  conserver  la  posses- 
sion, il  le  céda  au  roi  de  France  Louis 
VII i  et  devint  connétable  de  France. 
Dans  une  expédition  en  Terre-Sainte, 
il  fut  pris  par  les  Sarrasins.  Délivré 
par  l'armée  de  Richard  de  Cornouailles, 
il  mourut  peu  de  temps  après  à  Otrante  ; 
son  corps  fut  rapporté  à  Rome  et  en- 
terré dans  la  basilique  Vaticane. 


74. 


Copie  de  la  donation  de  la  comtesse 
Mathilde.  Ce  document  est  très  connu  ; 
on  peut  en  voir  le  texte  complet  dans 
Migne,  P.  L.,  t.CXLVIII,  col.  1035-1038. 
Après  avoir,  sous  le  pontificat  de  S.  Gré- 
goire  VII  (1073-1085),  donné  tous  ses 
biens  au  Saint-Siège,  s'en  réservant  seu- 
lement l'usufruit,  Mathilde  voulut  qu'il 
en  fût  dressé  acte  authentique.  Le 
retard  apporté  à  la  rédaction  de  cette 
pièce  lui  fit  craindre  que  ses  dispositions 
ne  fussent  un  jour  mises  en  doute  ;  elle 
les  renouvela  donc  entre  les  mains  d'un 
légat  de  Pascal  II  (1102).  De  son  vivant 
peut-être,  une  copie  en  fut  gravée  sur 
marbre  et  placée  près  du  tombeau 
de   S.   Pierre.  Les   fragments  que  nous 

avons  ici    appartiennent   à    la    partie    supérieure    de   cette 
copie. 
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VJE     TRINITA 

DIE  KL  DECË) 

CAPELLA      SCI 


FRAN\ 

I  DE  THVSCl 

0  AI^      ME 
NI  GG    PP  OmV 
EA  QV^  IN  AN  ^ 
OCVQ  IVRE  AD   MJ 
VA  ILLA  Q/E  IN   VLTRA 
DICTV  E  P  MANY   DNI  GG 

1  ROGAVI    •     SED  QA  CARTV 
ATIO   MEA    IN    DVBIV    REVOCE 
ERV  A  PSENTI  DIE  DONO  ET  OFF 
NAL  ET    LEGATI    EIVS    DE  ROMANDE) 
BONA  MEA  TA  QV/E  NC    HABEO( 
TA  EA  QV^  EX   HAC  PARTE  MONTI] 


ONTi] 


«  In  nomine  sanctae  et  individVAE  TRiNITAtis,  anno  ab  Incarnatione  Domini 
nostri  Jesu  Christi  mcii,  xV  DIE  KAL  DECEmbris,  indictione  x,  tempore  doniir.i 

[Gregorii  VII  papae. 

in  lateranensi  palatio  in  CAPELLA  SC  ae  crucis,  in  praesentia  Cencii  Frangipane, 
Gratiani,  Cencii  FRANculini,  et  Alberici  de  Petro  Leone,  et  Benincasa, 
fratris  ejus  Uberl  DE  THVSCIa,  et  aliorum  plurium.  Ego  Mathildis,  Dei  gratia 
comitissa,  pro  rimediO  ANIMAL  MEae  et  parentum  meorum  dedi  et  obtuli  eccle- 
_  [siae  sancti 

Pétri,  per  interventum  dNI  GREGORII  PAPAE  OMnia  bona  mea,  jure  proprieta- 

[tis,  tam  quae 
tune  habueram,  quam  EA  QVAE  IN  ANTea  acquisitura  eram,  sive  jure  succes- 
sionis,  sive  alio  quOCVNQVE  IVRE  AD  Me  pertinent,  et  tam  ea  quae  ex  hac  parte 
montium  habebam,  QVAM  ILLA  QVAE  IN  VLTRAmontanis  partibus  ad  me  per- 

_     [tinere 

videbantur,  omnia  sicuT  DICTVM  EST  PER  MANVM   DNI   GG  VII  Papae  ro- 

[manae  ecclesiae  dedi  et  tradidi 
et  cartulam  inde  fierl  ROGAVI  SED  QVIA  CARTVla  nusquam  apparet  et  timeo 
ne  donatio  et  oblATIO  MEA  IN  DVBIVM  REVOCEtur,  ideo  ego  quae  supra, 
comitissa  Mathilda,  iTERVM  A  PRAESENTI  DIE  DONO  ET  OFFero  eidem  ro- 

[manae  ecclesiae 
per  manum  Bernardi  cardlNALIS  ET  LEGATI  EIVSDEM  ROMANAE  ecclesiae, 

[sicut  in  illo  tempore  dedi, 
per  manum  domini  Gregorii  omniA  BONA  MEA  TAM  QVAE  NVNC  HABEO 

[quam  quae  in  posterum,  Deo  propitio, 
acquisitura  sum,  et  TAM  EA  QVAE  EX  HAC  PARTE  MONTium  quam  in  ultra 

[montanis 
partibus  habeo,  etc.  » 
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Quels  étaient  exactement  les  territoires  compris  dans 
cette  donation  ?  Les  historiens  ne  sont  pas  d'accord  sur  ce 
point.  C'était  en  tout  cas  un  magnifique  exemple  de  libéralité 
envers  le  Saint-Siège.  Aussi  Urbain  VI  II  voulut-il  par  recon- 
naissance que  le  corps  de  la  C^^^  Mathilde  reposât  dans  la 
basilique  Vaticane,  oia  il  le  fit  transporter  de  Mantoue  en 
1635.  Son  tombeau  est  dans  la  nef  latérale  droite,  presque 
en  face  de  la  chapelle  du  Saint-Sacrement. 

75. 

Partie  du  marbre  qui  recouvrait  primitivement  le  tombeau 
de  la  reine  Charlotte.  Il  a  été  remplacé,  à  une  époque 
postérieure,  par  l'inscription  rapportée  plus  haut  (n°  69).  Le 
portrait  de  la  princesse  était  sculpté  sur  la  dalle  ;  on  dis- 
tingue encore  les  pieds  et  une  partie  des  vêtements. 

76. 

Inscription  avec  la  date  consulaire  de  l'an  502  : 


HIC   REQVIESCIT     CATELLVS     NO 
QVI   VIXIT   ÂNN    PLM    •    DEP    IN    PA 


mine  (?) 
ce 


AVIENO   IVN    VC   CONSule 


Elle  a  été  retrouvée  dans  la  démolition  de  l'ancienne  basi- 
lique et,  malgré  sa  forme,  n'est  pas  catacombale.  Nous 
n'avons  aucun  renseignement  sur  le  Catellus  auquel  elle  se 
rapporte.  Le  consul  Avienus  junior  nommé  ici  est  celui  de 
l'an  502  ;  un  autre  Avienus  avait  occupé  la  même  charge 

l'année  précédente  (i). 

77. 

Autre  inscription  consulaire,  de  même  forme  que  la  pré- 
cédente : 


Hic  requiesc 
plus  minu 


[T  IN  PAGE  TITIANVS  VS  QVI  VIXIT  ANNVS 
S   LX   QVI    EST   DEPOSITVS   III    NONAS 
AS    CONS    EL   ^    PETRI   VC 


I.  Cf.  de  Rossi,  Inscript,  christ.,  t.  I,  p.  411. 
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Flavius  Petrus  Sabbatius  Justinianus  fut  consul  en  516. 
L'abréviation  vs  doit  se  lire  VIR  SPECTABILIS,  indication 
trop  vague,  surtout  vu  la  date  de  cette  inscription,  pour  que 
nous  puissions  soupçonner  ce  qu'était  ce  Titianus. 

78. 

Fragments  de  marbre  très  élégants,  les  seuls  débris  qui 
nous  restent  du  riche  dallage  de  l'ancienne  basilique.  Ils 
sont  à  leur  place  primitive,  et  permettent  de  constater  que 
le  niveau  des  i  grotte  vecchie  »  est  identique  à  celui  de 
l'édifice  détruit  au  XV®  siècle. 

79. 

Catalogue  des  reliques  qui  se  conservaient  dans  la  cha- 
pelle érigée  près  du  tombeau  d'Othon  II,  dans  1'  «atrium  » 

Js  LVCII_PP  \ 

(enii   •    PBI  l 

VSANTHI    •    ET  _ 
ONIS    •     S   CAII    PI 
jRINI    •    S    •     MILITI 

1r  trophi  et  _CAL0CE 

J-    ZEFFERINI    PAP    •     ET 

Îtarsicii  s  ippolvti 
scrv  qviriaci  •  larci 
smaragui  et  archelai 
s£Orconii  et  ALIORVM 

SCR   QVOR   NÔÎNI   DS   SCIT 
S    •    lANVARII    •    SCR    •    XXV 
SCR    PAMPHYLI    ET   PAVLI 
S£R   PROIECTI   ET    SEDER 
ICR   OPTATI   ET   POLVCHAM 

DIONYSII  PP  •  S  NEMESII  DC 
SCÂR  DARIAE  ET  HILARIAE 
SCÂR  MEMMIAE  ET  IVLIAN 
S"CÂR  ARTHEMIAE  CONCIRD 
s"cÂr  SOFIAE  PISTIS  •  HELPTS  ET 
ACAPAE  SCE  CONCHILIAE  E 
TRIFONIAE  •  SEV  •  CYRILLA 
SCR       STEPHANI      SILVESTR 
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de  la  basilique  constantinienne  (supr.,  n^  19).  Ce  catalogue, 
pour  sa  forme  et  pour  son  contenu,  est  à  rapprocher  des 
calendriers  de  St- Sylvestre  /;/  Capite  (')  ;  tous  les  noms 
sont  communs  aux  deux  listes,  sauf  ceux  de  S.  Etienne  et 
de  S.  Sylvestre,  que  nous  lisons  ici  et  qui  ont  dû  disparaître 
de  ces  calendriers  par  suite  de  la  rupture  du  marbre. 

80. 

Inscription  commémorative  d'une  fresque  de  Giotto  qui 
ornait  l'autel  de  la  Visitation  de  la  très  Ste  Vierge  et  des 
SS.  Procès  et  Martinien.  Cet  autel  se  trouvait  sur  le  côté 
droit  de  la  grande  nef,  vers  le  milieu  de  la  basilique.  La 
fresque  représentait  la  Vierge  tenant  l'Enfant  Jésus  dans 
ses  bras.  Elle  fut  détruite  en  1628  ;  il  ne  reste  pour  en 
conserver  le  souvenir  que  cette  inscription  : 


l 


INSTINCTV   PIETATIS   HANC   DEI    EIVSQ 
GENITRICIS    IMAGINEM   QVAM   lOTTVS  PIN 
XIT   ET   HVIVS   SACRATISS    •     TEMPLI    RVINIS 
DISIECTÂ   ERIPVIT   ATQ   in    HANC   LOCEL 
LVM   SIC   TOTV    •    E    •    ^    •    ORNATVLVM   NICO 
LAVS   ACCIAIOLVS    •  I    •  V    •  CONS    •  PATRITIVSQVE 
floren  pariterq  ex  PRIVILEGIO  OLIM 
ABAVO    EIVS   CONCESSO   INSIGNI    EQVITI 
DONATO  ACCIAIOLO    HVIVS    ALME   VRBIS 
t'vc  SENATORI   ROMANVS  CIVIS   POSVIT 
SIBI   POSTERISQ  SVIS   SEDENTE  pavlo 
III   PONT   MAX   MD   XL   lll    • 


L'abréviation  E  •  ^E  (5^  ligne)  signifie  sans  doute  :  EIVS 
AERE,  à  ses  frais.  —  Les  Acciaioli  étaient  une  illustre  famille 
de  Florence,  dont  plusieurs  membres  furent  cardinaux,  et 
d'autres  ambassadeurs  de  cette  ville  près  le  St-Siège,  sous 
les  papes  Paul  II,  Sixte  I V,  et  Jules  1 1  (X V^-XVPsiècle). 

I.  Cf.  Marucchi,  Éléments  cC archéologie  chrétienne,  t.  I,  Notions  générales,. 
p.  250-251  ;  —  t.  III,  pp.  398-399. 
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81. 

Fragment  épigraphique  qui  porte  sa  date,  mais  dont  nous 
ignorons  la  place  primitive. 


^  IN  NOMINE  DOMINI  AMEN  .  ANNoj 
UOMINI     M    CCCXXVIIj 

HOC  opvs  feceryntI 


FIERI  LELLVS  MIL 
ET  PETRVS  DE  NO 
ILGIE  DE  PECVNIA  , 
VICARII    VRBIS 


arlius 


Il  est  impossible  de  dire  à  quel  monument  a  trait  cette   ins- 
cription et  quel  est  le  travail  dont  elle  parle. 

Des  deux  noms  propres  qu'elle  cite,  un  seul  peut  être 
identifié,  celui  de  Lellus  Milglius  ou  de  Milglis.  Les  archives 
de  la  basilique  Vaticane  possèdent  le  testament  de  ce  per- 
sonnage, domicilié  dans  le  quartier  de  Parione.  Sarti  et 
Settele  (^  ont  pensé  que  la  famille  de  Milglis  ou  de  Millis 
est  la  même  que  celle  des  Millini,  à  laquelle  ont  appartenu 
plusieurs  cardinaux,  qui  a  donné  son  nom  à  la  Via  di  Torre 
Millina  dans  le  même  quartier  de  Parione,  et  qui  a  son  tom- 
beau dans  l'église  de  Ste-Marie-du-Peuple.Les  mêmes  auteurs 
supposent  que  le  nom  «  de  Noilgie  »  serait  une  corruption 
du  nom  français  «  de  Noailles  ».  Un  cardinal  de  cette  famille, 
Guillaume  de  Noailles,  eut  la  garde  du  conclave  réuni  à 
Avignon  pour  donner  un  successeur  à  Jean  XXII  (1334). 
Quant  au  cardinal-vicaire  qui  fit  les  frais  du  monument  in- 
connu, ce  dut  être  Pandulfo  comte  d'Anguillaria  ou  Anni- 
baldo  de  Annibaldis  ;  tous  deux  administrèrent  Rome  au 
nom  de  Jean  XXII  en  cette  année  1327. 

82. 

Épitaphe  d'Antonio  de  Vitulis,  évêque  de  Fermo  (f  1405), 
originaire  de  Viterbe.  La  restitution  qu'on  en  peut  donner, 
avec  Sarti  et  Settele  (2),  n'est  pas  absolument  certaine. 


1.  A p pend.,  p.  4g. 

2.  Ibid.,  p.  51. 
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Marmorea  praesul  jacet  hac  tumula/TVS  IN  VRNA' 

Contigît  Antoni,  cui    sacri    in    fo/NTE  LAVACRI 

Imponi  nomen,  genuit  quem  clara/viTERBVM 

Urbs,  qui  praeclara    splenden/s  AB  ORIGINE  NOMVn 

De  Vetulis  gessit,  culpa/s  PIETATE  REMICTE|ns 

Vita  ob  virtutes  excel/sAS  TVTVS  IN  OMNI 

Doctorem  luget  leguAi  VENERANDA  FACVLTa' 

Urbs  Firmana  patreAr  LETATVR  SPIRITVS  ASTRIS^ 

/  ^ 

Ob  •    an   .    MCCCCV  .    di/E    •  XXI    •    MENSIS    •    IVLII 

+ 
d/fi   GVALDO   FECIT 


L*auteur  du  monument  avait  signé  son  œuvre  ;  il  ne  reste 
plus  que  le  nom  de  son  pays,  le  village  de  Gualdo  en  Ombrie. 
Ce  même  évêque  reconstruisit  le  palais  épiscopal  de  Fermo; 
l'inscription  commémorative  qu'il  y  fit  placer  existe   encore. 

83. 
Fragment  de  l'épitaphe  d'une  chrétienne  inconnue,  femme 
d'un  certain  Domitius.  L'inscription  est  métrique,  par  con- 

M    CREDIT    IVSTIS    PER   SAECVLA    FACTIS  \ 

ERET   QVAE    MEA   VITA   TVLIT 

TA   EGI    REVOLVTIS   FASTIBVS   AN  NOS 

NVI    PIGNORA   DOMITIO 

SEDEM    CHRISTO    FAMVLATA   REVISO 

MERITIS    PRAEMIA    PVLCHRA    PARAT 

LVCTVS   GEMLTVM    DEPONE    MARITE 

NESCIT    QVI    DOMINVM    TIMVIT 

séquent,  suivant  toutes  vraisemblances,  postérieure  au  III^ 
siècle  (^).  La  défunte  y  exprime  son  espérance  des  récom- 
penses éternelles,  et  engage  son  mari  à  ne  pas  se  laisser  aller 
à  la  désolation  comme  les  païens. 

84. 

Fragment  de  marbre  qui  a  servi  depuis  1492  à   fermer  la 
sépulture  des  bénéficîers  de  la  basilique,  et  qui  a  été  détaché 


I.  Cf.  Marucchi,  Éléments  d'archéol.  chrét.,  t.  I,  p.  i6o. 


44 


LES  CRYPTES  VATICANES. 


de  quelque  monument  plus  ancien,  car  au  dos  est  sculptée 
une  belle  croix  accompagnée  de  palmes  et  de  figures  géomé- 
triques. 

85. 

Inscription  fragmentaire,  complétée  par  Sarti  et  Settele  (^). 
Elle  fait  un  grand  éloge  d'un  juriste  Espagnol,  nommé 
Ferrandus,  qui  semble  avoir  été  évêque  (v.  9),  et  qui  en  tout 
cas  fut  un  illustre  personnage,  puisqu'il  eut  son  tombeau 
tout  près  de  la  Confession  de  St-Pierre  (v.  11-12).  C'est  tout 
ce  que  nous  en  savons. 


Hic  jacet  ILLE  BONVS    vite      merCiTO    venerandvs 


Legum  Fe 

Qui  gente  h 

Moribus  u 

Clarus 


RRANDVS      LVX    \     indu  BIEQVE  PATRONVS^ 
YSPANVS    FVIT    OR/ a  t   o  RQVE   BENIGNVS 
RBANVS      ET     LAVde     pelR   OMNIA   DIGNVS 


DOCTRINA     DETE 
Semper  elOENORVM     LANGV 


S  t  a  tlOR  VICIORVM 
on  s    \ERAT    MEDICINA 


sinml  ho/STIBVS   OBSTANS 

bonu  sJECCLESIARVM 

que  rejLINQVlT    AMARVMJ 


Justitiaej  FORTIS  PVGIL     Hl/c    athl\ETAQVE  eONSTANS 
ContemptorI    MORTIS     CLERI 
Dum  pecudes  SEQVITVR  PASTOR 
Errantes  mjoRlTVR     MVNDVM 

MortUU  SANTE  PEDES  SAN  ctorujM  TRADITUR  EDES\ 
Pétri  PaujLIQVE  QVIA   SE  COlm  m  ifsiT  VTRIQVE 
RE   POLI    SIBI     LIMen     cl/AVDERE   NOLI 

P^^^f^^_f^3_CEij[  in  sedlu^Ta'uTar^" 

86. 
Pierre   tombale  de  François   Bandini   Piccolomini,  arche- 
vêque  de  Sienne  (>^  1588),  avec  ses  armes  et  l'inscription  : 


Ergo  Pet 
Tu  quoque  fac 


D         O 

FR    •    BAN 
ARCHIEP    • 


M 

PICOL 

SENEN 


VT   IN    BASE    -     D    •    ANDREAE 

OSSA 

HIC    RESVRRECTIONEM 

EXPECTANT 


I.  Oj>.  cil.,  p.  53. 
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Ce  prélat  appartenait  par  sa  mère  à  la  famille  Siennoise 
des  Piccolomini,  d'où  sortirent  les  papes  Pie  II  (f  1464)  et 
Pie  III  (t  1503).  Son  oncle  le  cardinal  Jean  Piccolomini  s'était 
démis  en  sa  faveur  de  l'archevêché  de  Sienne  (1529)  ;  mais 
bientôt  un  soulèvement  populaire  lui  fit  quitter  cette  ville. 
Il  se  réfugia  à  Rome,  et  y  remplit  diverses  fonctions, 
notamment  celle  de  gouverneur  de  la  cité.  Il  choisit  le 
lieu  de  sa  sépulture  dans  la  basilique  vaticane,  au  pied  d'une 
statue  de  S.  André  qu'il  avait  érigée  à  ses  frais  dans  la  cha- 
pelle de  cet  Apôtre.  Depuis  la  translation  du  chef  de  S.  André 
par  Pie  II  (supr.,  n^  6y\  les  Piccolomini  s'étaient  mis  sous  sa 
protection  spéciale  et  cherchaient  à  reposer  auprès  de  sa 
relique.  L'inscription  commémorative  placée  par  François 
Bandini  sur  la  base  de  la  statue  de  S.  André  est  aussi 
conservée  dans  les  cryptes  vaticanes  (n^  222)  : 


DIVO      ANDREAE 

D    .    N    •    lESV  CHRISTI 

APOSTOLO    •     S    •     PETRI 

GERMANO    •     GENTIS 

•    PICCOLOMINEAE    • 

PATRONO 


F  •  BAN  • 
ARCHIEP  • 
PRONEPOS 


PICCOLOMINEVS 
SENEN    •     PII   III 
'     CVM    •     HIC   SIBI 


INFRA    •     STATVAM    •     DIVO    • 
SVIS    •     SVMPTIBVS    •     POSITAM 
LOCVM    •    AD   SEPVLTVRAM 
ELEGISSET    •     EIVSQ    •    TVTE 
LAE    •    AN  IMAM    •     SVAM    •    COM 
MENDATAM    •     ESSE   CVPERET 

DD 

ANNO  •  SAL  •  MDLXX  • 

AETATIS  VERO  SVAE 

AN  •  LXV 


/ 
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87. 

Fragment  de  sarcophage  du  moyen-âge.  De  l'ancienne 
inscription  il  ne  reste  que  les  quatre  lettres  PRIO  et  des 
traces  des  lettres  NODNI. 

88. 

Petite  inscription  au  nom  et  aux  armes  de  BAPTISTA  ZENVS 

VENETVS  CARDINALIS  S  MARIAE  IN  PORTICV  MCCCCLXXXIIII. 
Ce  cardinal,  neveu  de  Pie  II  par  sa  mère,  fut  pendant  trente 
ans  (1470-1501)  archiprêtre  de  St-Pierre.  Il  construisit  une 
maison  près  de  la  basilique,  et  dans  la  basilique  même  un 
oratoire  près  de  la  chapelle  de  Sixte  IV^  :  c'est  sans  doute  de 
cet  oratoire  que  provient  la  petite  inscription  des  cryptes. 

89-91. 

Tombeaux  des  trois  derniers  Stuarts.  Le  roi  d'Angleterre 
Jacques  II  fut  expulsé  de  son  trône  par  la  révolution  de 
1688,  et  mourut  en  France  en  1701.  Son  fils  Jacques  III 
(1688- 1766),  après  avoir  fait  de  vains  efforts  pour  rentrer  en 
possession  de  son  royaume,  finit  par  accepter  l'hospitalité  que 
lui  offrait  à  Rome  le  pape  Clément  XL  C'est  dans  cette  ville 
que  de  son  mariage  avec  Marie-Clémentine,  petite-fille  de 
Sobieski,  lui  naquirent  ses  deux  fils,  Charles-Edouard  comte 
d'Albany  (1720)  et  Henri-Benoît  duc  d'York  (1725).  Ni  l'un 
ni  l'autre  ne  régna.  Charles-Edouard  tenta  bien  plusieurs 
descentes  en  Angleterre,  mais  sans  succès;  il  mourut  à  Flo- 
rence (1788)  et  fut  par  les  soins  de  son  frère  enterré  à  Frascati. 
Henri-Benoît  étant  entré  dans  les  ordres,  Benoît  XIV  le  créa 
cardinal  (1747)  ;  il  devint  plus  tard  évêque  de  Frascati,  puis 
sous-doyen  et  enfin  doyen  du  sacré-collège.  Jl  ne  renonça 
jamais  à  ses  droits  royaux  ;  il  prit  même,  à  la  mort  de  son 
frère,  le  nom  de  Henri  IX.  C'était  d'ailleurs  un  prélat  très 
pieux  ;  les  actes  des  deux  synodes  qu'il  tint  à  Frascati  sont 
un  remarquable  monument  de  son  zèle  et  de  sa  science,  et 
sa  mort  (1807)  causa  dans  cette  ville  d'unanimes  regrets. 
Son  corps  fut  déposé  près  de  celui  de  Jacques  III,  dans  les 
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cryptes  de  St-Pierre,  dont  il  avait  été  archiprêtre  pendant 
56  ans  ;  les  restes  de  Charles-Edouard  furent  à  ce  moment 
rapportés  de  Frascati  et  réunis  à  ceux  de  son  père  et  de  son 
frère. 

92. 

Madone  peinte  à  fresque  dans  la  chapelle  de  St-Antoine, 
et  placée,  lors  de  la  destruction  de  cette  chapelle,  dans  l'an- 
cienne sacristie,  puis  dans  les  «grotte  vecchie  ».  Le  cardinal 
Antoniotto  Pallavicini,  dont  le  nom  se  lit  au-dessous  de  cette 
image  avec  la  date  de  i486,  d'abord  évêque  d'Orense,  puis  de 
plusieurs  autres  diocèses  et  finalement  de  Palestrina,  avait 
érigé,  à  l'entrée  du  bras  droit  du  transept,  la  chapelle  de 
St- Antoine  ;  il  y  eut  son  tombeau  (i  507),  jusqu'à  ce  que  la 
démolition  de  la  basilique  le  fit  transférer  (1596)  à  Ste- 
Marie-du-Peuple,  où  on  le  voit  dans  la  première  chapelle,  à 
gauche  de  l'entrée  principale. 

Près  de  cette  fresque  une  petite  urne,  sans  numéro  d'ordre, 
renferme  le  cœur  de  Pie  IX. 

93. 

Dans  le  dallage,  épitaphe  du  cardinal  de  Longueil  : 


huj|vS   SACRE   BASILTCE 

JCONSTANTIEN         QVI 

ItVS   OB    •     SVAS   VIRTVTES   AC    MERl 

/S    VENERANDOQVE   SENATVI    CARISS 

|dE    .     INSIGNI   DE   PATRIA    ET    •    RO    •    ECC 
^XIT   •  AN    •  LXIIT   •  M    •  VIII   •  D   •   I   •  OBIIT   •  AN    •   S   • 

I    •     NOMEN      RICHARDO      PATRIA      TOCHA      FVIT 
ENTVS     •     DOCTIS     PRESIDIVM     SVBSIDIVMQ     BONIS 


Richard  Olivier  de  Longueil,  originaire  de  Touques  en 
Normandie,  fut  considéré  par  ses  contemporains  comme  un 
homme  de  science,  de  vertu  et  de  bon  conseil.  Charles  VII 
demanda  pour  lui  le  siège  de  Coutances,  puis  le  chapeau  de 
cardinal,  qu'il  reçut  en  effet  de  Calixte  III  en  1456.  Le  pape. 
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de  son  côté,  le  chargea  de  revoir  le  procès  de  Jeanne  d'Arc  ; 
Longueil  se  montra  plein  de  zèle  pour  la  réhabilitation  de  la 
Pucelle.  Les  mauvais  procédés  de  Louis  XI  l'ayant  déterminé 
à  quitter  la  France,  il  fut  nommé  par  Pie  II  évêquede  Porto, 
légat  à  Pérouse,  archiprêtre  de  la  basilique  Vaticane  (1465). 
A  ce  dernier  titre,  il  fit  remplacer  l'ancien  piédestal  de  la 
statue  en  bronze  de  S.  Pierre  par  un  autre  dont  on  peut  voir 
encore  une  partie  dans  les  cryptes  (n°  115)  et  qui  fut  à  son 
tour  changé  sous  le  pontificat  de  Benoît  XIV.  Il  mourut  en 
J470  et  fut  enterré  dans  la  chapelle  des  Sts-Procès  et  Mar- 
linien,  à  l'extrémité  gauche  du  transept.  Pie  II  le  tenait  en 
très  haute  estime. 

94. 

Mosaïque  provenant  de  la  nouvelle  basilique,  dont  elle 
ornait  une  des  petites  coupoles  ;  elle  représente  la  tête  de 
S.  Bernard,  et  devait  se  trouver  au-dessus  de  l'autel  de 
Ste-Pétronille;  elle  a  été  remplacée  par  une  autre  semblable. 

95. 

Fragment  d'architecture  qui  semble  avoir  appartenu  au 
«  ciborium  »  de  l'autel  du  «  Volto  santo  ». 

96. 

Image  de  la  T.  Ste  Vierge,  de  provenance  inconnue;  peut- 
être  faisait-elle  partie  de  la  décoration  de  quelque  monument 
sépulcral. 

97. 

Tête  d'Ange,  de  même  origine  que  celle  de  S.  Bernard 
(supr.,  no  94}. 

98. 

Tombeau  du  cardinal  Braschi  (f  18 17), diacre  de  Ste-Marie- 
des  Martyrs.  Ce  cardinal,  neveu  de  Pie  VI  par  sa  mère,  s'ap- 
pelait Romuald  Onesti  ;  le  pape,  n'ayant  pas  de  neveu  qui 
portât  son  propre  nom,  autorisa  Romuald  et  son  frère  Louis 
à  prendre  le  nom  et  les  armes  des  Braschi. 
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99. 


Épitaphe  de  S.  Nicolaspr(858-867).  Ce  pontife  était  enterré 
devant  la  basilique,près  de  la  «porte  des  morts».  Pietro  Mallio, 
dans  sa  description  de  la  basilique  vaticane(i),  a  transcrit, en  le 
rapportant  à  tort  à  Nicolas  II,  le  texte  de  l'inscription  ;  mais 


A  ♦ 


stîvr*.  ^%  ^^,\  i,T>r%i:ii.C^  «  *-. 


j{\  TU  <  ^(^TVOV  LP  H  \l  ^l;C;rR  )P!  Mq 

^^■l/\N^lîD(l(:^v^()VI:^;op^lsv 

les  quatre  premiers  vers  manquent  dans  sa  copie  ;  et  comme 
la  partie  gauche  de  l'original  n'a  pas  été  retrouvée,  on  est 
obligé  pour  le  commencement  de  ces  quatre  vers  d'imaginer 
un  supplément  :  celui  de  Sarti  et  Settele(2)  est  très  acceptable  : 

Scire  volens  cur  ti 

Quisquis  ad  haec  prop 

Templa  vel  occidu 

Axe  vel  a  gelido 

Conditur  hoc  a 

Praesulis  egregii 

Qui  fulsit  cunc 

Intactis  nituit  m 

Quae  docuit  ve 

Syderae  plenu 

Cœlorum  cla 

Ut  vernet  sol 


ISTE  GENVS  MORTALE  REPENTE 
ERAS  EOIS  PARTIBVS  AVLAE 
IS  POLLENS  AVSTROQVE  BEATAE 
(CARMEN  SCRVTARE  MEMENTO 
NTRO  SACRI  SVBSTANTIA  GARNIS 
NICOLAI  DOGMATE  SANCTO 
TIS  MVNDVM  REPLEVIT  ET  ORBEMj 
EMBRIS  CASTOQVE  PVDORE) 
RBIS  ACTVQVE  PEREGIT  OPIMoJ 
S  MANSIT  DOCTVSQVE  SOPHIAe 
RIS  QVEM  SERVANT  REGNA  TR(ium)PH  is 
IS    PRfocerulM     PER    SAECVLA    VATV  m 


1.  Cf.  de  Rossi,  Inscript,  christ.,  t.  II,  part.  I^,  p.  215. 

2.  Op.  cit.  ,p,  59. 
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La  fermeté  de  Nicolas  I^'"  à  l'égard  de  Lothaire  II  divorcé 
et  de  Photius  schismatique  (ï),  son  zèle  pour  la  conversion 
des  Bulgares  alors  évangélisés  par  SS.  Cyrille  et  Méthode, 
l'extension  que  prit  sous  son  règne  l'autorité  pontificale  (2), 
ont  fait  de  lui  un  pape  vraiment  grand  «  praesul  egregius  ». 

100. 

Fragment  de  sculpture,  de  très  bon  style,  qui  avant  d'être 
employé  pour  la  basilique  constantinienne,  avait  pu  appar- 
tenir à  quelque  monument  ancien. 

101. 

Base  carrée  portant  sur  deux  de  ses  côtés  les  armes  des 
Orsini,  sur  la  troisième  l'ours  symbolique  de  la  même  famille, 
et  sur  le  dernier  les  armes  du  chapitre  de  St-Pierre.  C'est 
évidemment  quelque  débris  d'un  monument  érigé  par  un  car- 
dinal Orsini.  Comme  il  y  a  eu  plus  de  quarante  cardinaux  de 
ce  nom,  il  serait  assez  difficile  de  déterminer  quel  fut  l'auteur 
du  monument  ;  cependant  en  rapprochant  les  sculptures  de 
celles  qui  entourent  la  colonne  dite  du  Temple  de  Jérusalem, 
dans  la  chapelle  de  la  Pietà,  on  peut  conjecturer  avec  vrai- 
semblance que  les  unes  et  les  autres  furent  faites  en  même 
temps,  c'est-à-dire  par  le  cardinal  Giordano  Orsini  (f  1438). 

Entre  les  n^s  loi  et  102  ont  été  fixés  neuf  fragments 
épigraphiques,  trop  petits  ou  trop  effacés  pour  qu'il  soit 
possible  de  leur  trouver  un  sens  : 


l  A  R  P  I  O 
\V  I  V  I  T, 


_^NGI  O 

A  G  N  OS  C 

10  MOV  AI 

\^AED  EC^ 


C  L  V  S  V  S 

F  A  V  0  RJ 

V  S  T  I  r  I  A  E      M  V  I 

V  X  I  L  I  V 

M     R  E  C  T 
. 1 

1.  Cf.  Nicolai  I  Epistolae  et  décréta  (P.  L.,  t.  CXIX.  col.  769  sq. ) 

2.  Cf.  Duchesne,  Les  premiers  temps  de  l'État  pontifical,  p.  119  sq.  «  Nicolas  I^"" 
est  un  des  cinq  ou  six  papes  du  moyen-âge  qui,  ayant  le  profond  sentiment  de 
recueillir  dans  l'héritage  de  Pierre  le  devoir  de  guider  l'Eglise  universelle,  ont  exercé 
avec  le  plus  de  vigueur  leurs  droits  de  primauté  et  ont  fait  entendre  la  voix  la  plus 
retentissante  chaque  fois  que  leur  sollicitude  pastorale  était  mise  en  éveil...  Il  vit  et 
montra  dans  la  papauté  comme  dans  l'Eglise  romaine  la  triple  primauté  du  sacer- 
doce, de  l'autorité  doctrinale  et  de  la  royauté.  »  J.  Roy,  Saint  Nicolas  A^  p.  \^I,  72. 
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(posr 

fFILIA^ 


\r  M  D  1/ 

\  T  E  m) 

/laa) 


lA    PAVLA    INL    F 
M    DEC    EVB    AETIi 


Dans  le  dernier  fragment  on  pourrait  soupçonner  le  nom 

de    «  Paula  inlustris   femina  >,  et  peut-être    celui  d'Aetius, 

consul  en  432  et  437. 

102. 

Epitaphe  du  XI^  siècle  : 


L    DOMO   •    PI 


DOLOR 


MO 


IVRA   SACERDOTIS   MERITIS    IMPLEVIT    HONORIS 
A    RELIQVIS    PRIMVM    DIGNVS    HABERE   LOCVM 
SPVI    VIXIT     GARNI    PROSTERNERE   DIXIT 
QVODQ   SIBI   CAVIT    NON    OBIIT    SED    ABIT 
ERGO  TVI  TEMPLI  LONGAEVVS  VERNVLA  MENTI 
SIT    PIE   PETRE   TIBI    DICITE   CORDE    PII 
DEC   •   XIII   .  KAL   •  APR   •  ANN    -  DnI   •  M    •  XLIIII 


Elle  rappelle  évidemment  un  chanoine  de  cette  époque  qui 
fut  pendant  de  longues  années  au  service  de  la  basilique, 
«  templi  longaevus  vernula  »,  —  qui  se  fit  remarquer  par  sa 
mortification,  «  spiritui  vixit,  carni  prosternere  dixit  »,  —  et 
que  ses  collègues  choisirent  pour  leur  prieur,  «  a  reliquis 
primum  dignus  habere  locum  ».  Quant  au  nom  de  ce  person- 
nage, il  est  impossible  de  le  connaître  avec  certitude  dans 
l'état  présent  de  l'épitaphe. 

103. 

Pierre  tombale  du  cardinal  Tebaldeschi,  avec  son  portrait 
et  en  bordure  l'inscription:  +  HIC  -lACET  •  REVÊREDISSIMVS 
PATER  •  DO  •  FRÂCISCVS  •  DE  •  TEBALDECIS  •  TT  •  SCE  • 
SABINE  •   PRESBIT   •  GARD/////  T//// INDITION   •  CVI   •  ANIA   • 
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REQESCAT  •    I  •    PAGE  AM  •     0///ATE   P  •  EO.   L'inscription 
voisine,  qui  mentionne  les  fondations  faites  par  lui  en  faveur 
de  trois  clercs  bénéficiers,  est  du  commencement  du  XVI  l^ 
siècle.  François  Tebaldeschi   fut  élevé  à  la  pourpre  par  Ur- 
bain V  (1368)  ;  il  garda  néanmoins  jusqu'à  sa  mort  le  cano- 
nicat  de  St-Pierre  dont  il  jouissait  déjà  depuis  24  ans  :  c'est 
pour  cela  sans   doute  qu'on    l'appela   le   «  cardinal   de   St- 
Pierre  »,  titre  qui  pourrait  laisser  croire  à  tort  qu'il  fut  archi- 
prêtre  de  la  basilique  vaticane.  Le  rôle  qu'on  lui  fit  jouer  au 
conclave  qui  suivit  la  mort  de  Grégoire  XI  (1378)  est  assez 
curieux  pour  mériter  d'être  rappelé  ici.  Les  Romains,  mécon- 
tents de  voir  la  résidence  pontificale  transportée  à  Avignon, 
depuis  près  de  70  ans,  organisèrent  un  véritable  soulèvement 
populaire  contre  les   cardinaux,  et   au   cri  de   ^  Romano   lo 
volemo  o  almanco  Italiano,  se  non  che  tutti  li  occideremo  », 
les  sommèrent  avec  menaces  de  nommer  pape  un  Romain  ou 
du  moins  un  Italien.  Les  voix  des   conclavistes  se  portèrent 
en  grande  majorité  sur  Barthélémy  Prignano,  archevêque  de 
Bari.  Le  tumulte  continuant  à  augmenter  au  dehors,  Orsini, 
doyen  des  cardinaux-diacres,  se  mit   en   communication  di- 
recte avec  la  foule  et  chercha  à  la  calmer  en  attendant  que 
l'élu   eût  donné  son  assentiment.  «  Il   avait  paru  à  l'une  des 
fenêtres  du  conclave,   qui  donnait   sur  la  seconde   cour  du 
Vatican  :  «  Taisez-vous,  criait-il,  vous  avez  un  pape.  —  Qui 
donc  ?  —  Allez  à  St-Pierre.  »  Une  partie  des  Romains  crut 
comprendre  que  le   nouveau  pape   était  le  cardinal   de  St- 
Pierre  ;   ils  coururent  à   la  maison   de  Tebaldeschi,  pour  la 
piller.  D'autres  insistèrent  pour   savoir  si  le   nouveau  pape 
était  romain.  Orsini,  sans  rien  dire,  promenait   un   ongle  sur 
ses  dents  :  ce  geste  fut  interprété  dans  le  sens  négatif,  et  la 
déception  de   la   foule,  au   milieu  de  laquelle  se  trouvaient 
précisément  quelques  parents   de   Tebaldeschi,  se   traduisit 
aussitôt  par  une  recrudescence  de  colère  :    «  En   dépit  de 
Dieu    même,  nous  voulons   un   romain  !  »    Les   portes  sont 
enfoncées   et    le  pillage  du   conclave  commence.   Un  clerc 
eut  alors  l'idée  de  présenter  au  peuple  le  vieux  Tebaldeschi 
comme  le   souverain  pontife  nouvellement  élu.  On  voit  cette 
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succession  d'étranges  malentendus  :  la  foule  envahissait  le 
conclave,  croyant  au  choix  d'un  limousin  ;  et  les  cardinaux 
intronisaient  le  cardinal  de  St-Pierre,  persuadés  que  l'élection 
de  Prignano  n'avait  pas  l'agrément  des  Romains.  Alors 
commence  une  scène  affreusement  pénible...  Hugues  de 
Montalais  s'efforce  de  persuader  à  St-Pierre  qu'il  doit,  en  se 
prêtant  à  une  intronisation  fictive,  sauver  la  vie  de  ses 
collègues  :  refus  de  Tebaldeschi.  Des  conclavistes  s'emparent 
alors  de  ce  vieillard  infirme,  le  placent  sur  la  chaire  papale, 
le  coiffent  de  la  mitre  blanche,  tandis  que  Montalais  lui  jette 
sur  le  dos  une  chape  rouge,  sonnent  la  cloche  dite  «  du 
pape  »,  entonnent  le  Te  Deiim.  Aussitôt  plusieurs  clercs 
courent  au  devant  des  Romains  afin  de  leur  annoncer  l'élec- 
tion de  St-Pierre,  et  lâchement  ils  exhortent  le  peuple  à 
venir  joindre  ses  instances  aux  leurs  pour  décider  Tebalde- 
schi à  se  laisser  introniser.  Le  vieux  cardinal  emploie  le  peu 
de  forces  qui  lui  reste  à  protester  contre  un  mensonge  qu'il 
juge  impie  :  «  Quelle  dérision  !  fait-il,  je  ne  suis  point  pape  ; 
je  ne  le  suis,  ni  ne  veux  l'être  :  c'est  monseigneur  de  Bari  !  j) 
Et  plusieurs  fois,  en  secouant  la  tête,  il  réussit  à  faire  tom- 
ber sa  mitre  à  terre.  Son  collègue  de  Marmoutier  pèse  sur 
son  épaule  ;  un  de  ses  neveux  (détail  répugnant)  le  frappe  à 
la  poitrine  pour  l'obliger  à  se  rasseoir,  et  le  somme  d'accepter 
ce  qu'il  appelle  une  bonne  aubaine.  Un  conclaviste  lui  essuie 
le  visage  avec  un  linge  ;  car  on  étouffe,  lui  surtout,  dans  cette 
étroite  chapelle.  Enfin,  pour  compléter  le  triste  cérémonial 
de  cette  intronisation  supposée,  des  romains  le  saisissent  et 
le  hissent  sur  l'autel.  En  place  de  la  bénédiction  papale  qu'ils 
sollicitent,  ils  ne  reçoivent  que  sa  malédiction,  et,  après 
plusieurs  heures  d'exhibition  forcée,  l'emportent,  plus  mort 
que  vif,  dans  la  chambre  papale  »  {^).  Ses  vives  protestations 
avaient  cependant  fini  par  faire  comprendre  la  vérité.  Il 
mourut  quelques  mois  après  (6  sept.  1378).  Son  corps  fut 
déposé  près  de  la  confession  de  S.  Pierre,  dans  la  chapelle 
«  de  ossibus  Apostoloram  »,  qu'il  avait  fait  construire. 


I.  Noël  Valois,  La  France  et  le  grand  schisme,  t,  I,  p.  51  53. 
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104. 

Fragment  épigraphique  païen  de  bonne  époque.  C'est 
l'inscription  sépulcrale  d'un  orfèvre,  «  faber  argentarius  », 
dont  la  boutique  était  près  du  temple  de  Vertumne,  c'est-à- 
dire  près  du  «  Vicus  Tuscus  ».  Il  semble  qu'il  était  aussi 
question,  dans  la  partie  supérieure  de  l'inscription,  d'un  autre 
orfèvre  du  même  quartier  oii  se  trouvait  également  le  temple 
de  Castor  et  PoUux. 

fh  >^  V  S 

DECVRIO 


CASTORIS 
INIANAE 

PHOR  .  FABER  •  ARG 

RTVMNVM 

VIXIT    •     CVM    •    SVIS 
A 

EROS  .    F 
105. 


Autre  épigraphe  païenne,  composée  de  plusieurs  fragments  : 


FAVSTVS  OC 

CN\       jLLIVS-    FLACCYSMA-GI 
j^  CN    •    PA\r/TVM  EIVS   •  SYNTROPHVS   AN  NI 

IMP  -NERVATRAIANO  -CAD  -RIYNDICIV  -s  -d    l  -poTiVtus^ 

ESARE  -AVG  -GER  -III  -SEX-  IVLIO     TI  -CLAVDIVS  -TI  -L    ZOSIMVS 
FRONTINO    •771    •  COS    •  MAGISTRI  C  •  VMMIDIVS  -C  -L  -FORIYNATYS 
ANNI   •    CVII  M  -PAPINIVS     ML     MENODORVS 

MOPTICIVS    •  HELPISTVS 
AGATHOPVS 

VS    HERMVS 
lMOLAVS 

It  •    RVSTIO  CAEPI 


ILXXX 
LIX 
ANVS 

|vs 

iVS 
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C'est  une  liste  de  «  vicomagistri  »  de  quelque  ville  ancienne. 
La  date  est  celle  de  l'an  853  de  Rome  (100  de  notre  ère),  qui 
correspond  en  effet  à  la  lo/^  année  de  l'institution  de  cette 
charge  municipale.  Le  personnage  appelé  ici  T  •  RVSTIVS 
CAEPIO  est  peut-être  le  même  que  Caepio  Hispo,  dont  parle 
Pline  dans  une  de  ses  lettres  (^)  et  que  le  Caelius  ou  Caepio 
Hispo  qui  fut  «  consul  suffectus  »  sous  Trajan  (2). 

106. 

Fragment    provenant    vraisemblablement    d'un    tombeau 
commun  aux  familles  Autronia  et  Fuficia  : 


L  AVTRON 
FVFICI 

•  FVFICIO 
FVFICI  A 


107. 

Epitaphe  d'un  diacre  du  V^  siècle 


DEPS   . 

FELIX 

DIAC 

•    V 

IDVS 

•    MARTIAS   • 

THEODOSIO 

•  XV  . 

ET   ■ 

PLD   . 

VALENTINIANO 

IIII 

•    AA   . 

VV   • 

ce 

•    CON 

SS   • 

La  date  consulaire  «  Theodosio  XV  et  Placido  Valenti- 
niano  IIII»  correspond  à  l'an  435.  Au  temps  de  Pierre  Sabîn, 
cette  inscription  était  encore  à  sa  place  primitive,  «  in  basi 
cujusdam  columnae  ad  latus  sinistrum  templi,  —  apud  ban- 
cum  notariorum  Poenitentiariae  »  (3).  Bosio,  qui  l'a  aussi 
vue,  indique  qu'elle  se  trouvait  précisément  dans  la  nef 
latérale  à  laquelle  donnait  accès  la  porte  des  morts,  et 
qu'elle  était  gravée  sur  la  base  de  la  huitième  colonne  (4). 

1.  Ep.,  1.  IV,  ep.  9. 

2.  Cf.  Sarti  et  Settele,  Op.  cit. ,  p.  64. 

3.  Cf.  de  Rossi,  //iscript.  christ.,  t.  I,  p.  298. 

4.  Rom.  soit.,  1.  11,  c.  8. 


56 


LES  CRYPTES  VATICANES. 


Près  de  cette  inscription  il  y  a,  sans  numéros  d'ordre, 
deux  fragments  épigraphiques,  dont  l'un  ne  présente  que  la 
finale  d'un  nom  propre  en  grands  et  beaux  caractères, 
l'autre  des  syllabes  de  mots  qu'il  serait  bien  difficile  de 
compléter  de  façon  à  leur  donner  un  sens  : 


N  I  A  E 

LIN  AE 

AEA    VC 

M I  N  I  M 

AN  TON 

NI    PII 

STI      1 

108. 

Au  fond  de  la  nef,  tombeau  de  Grégoire  V.  C'est  un  assez 
grossier  sarcophage  du  V^  siècle  ;  les  bas-reliefs  représentent 
au  milieu  la  scène  du  «  Dfius  legem  dat  »  (')  ;  à  droite  du 
spectateur,  le  reniement  de  S.  Pierre  et  sa  mission  ;  à  gauche, 
l'hémorrhoïsse  et  l'aveugle-né. L'inscription  gravée  au-dessus 
de  ces  sujets  rappelle  que  Grégoire  V  fut  tout  jeune  (il  avait 
23  ans)  élevé  au  pontificat  par  la  faveur  de  son  cousin 
l'empereur  Othon  III,  qui  à  son  tour  en  reçut  l'onction 
impériale,  et  que  ce  pape  prêchait  «  francisca  (2)  vulgari  et 
voce  latina  »  :  c'est  la  première  fois  que  nous  voyons  men- 
tionnée la  langue  italienne  vulgaire.  Grégoire  V  régna  de 
996  à  999  (3).  Son  pontificat  fut  agité  ;  il  fallut  que  l'empe- 
reur lui  prêtât  main  forte  pour  triompher  des  difficultés 
que  lui  créaient,  à  Rome  même,  Crescentius  et  l'antipape 
Jean  XVI.  Sa  mort  semble  aussi  avoir  été  entourée  de 
circonstances  tragiques. 

Othon,  père  de  Grégoire  V,  était  duc  de  Franconie  et 
petit-fils  de  l'empereur  Othon  P^'  ;  il  avait  fait  étudier  son  fils 
dans  l'antique  et  célèbre  ville  de  Worms  {<  Vuangia  doctus 
in  urbe>).  Le  dernier  vers,  assez  obscur,  signifie  que  Gré- 

1.  Cf.  Duchesne,  Les  origines  du  culte  chrétien,  c.  IX,  §  i. 

2.  La  langue  allemande. 

3.  Cf.  Duchesne,  Les  premiers  temps  de  V État  pontifical,  p.  191  sq. 
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goire  V  avait  été  déposé  à  droite  de  son  homonyme  le  pape 
S.  Grégoire  P^,  c'est  à  dire  vers  l'extrémité  de  la  dernière 
nef  latérale  gauche  de  St-Pierre,  où  Grégoire  IV  avait  élevé 


w 

o 
o 

o 
td 

Q 

W 
O 

< 

X 

Oh 

O 

o 

< 


un  autel  en  l'honneur  de  l'illustre  pontife  et  transporté  ses 
estes.  Les  premières  lettres  des  six  premiers  vers  sont  une 
restauration  du  XI^  siècle  environ. 

I.  Photographie  de  M.  Moscioni,  74,  via  Condotti,  Rome, 
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I 


+ 
+ 
+ 

+ 


+ 

+ 
4- 

+ 
+ 
+ 

4- 


HIC   QVEM    CLAVDIT   HVMVS    •    OCVLIS   VVLTVQ    •    DECORVM 
PAPA    FVIT    •      QVINÏVS   NOMINE    GREGORIVS. 
ANTE  TAMEN    BRVNO    •    FRANCORVM    REGIA   PROLES   • 
FILIVS   OTTONIS   DE   GENITRICE   IVDITH    • 
LINGVA    TEVTONICVS   VVANGIA   •    DOCTVS    IN    VRBE   • 
SED    IVVENIS   CATHEDRAM    SEDIT   APOSTOLICAM    • 
AD    BINOS   ANNOS    •    ET   MENSES   CIRCITER    OCTO    • 
TER   SENOS    FEBRVO   CONNVMERANTE   DIES    • 
PAVPERIBVS   DIVES    •    PER    SINGVLA   SABBATA   VESTES    • 
DIVISIT   NVMERO   CAVTVS   APOSTOLICO    • 
VSVS    FRANCISCA    VVLGARI    VOCE   LATINA    • 
INSTITVIT  POPVLOS   ELOQVIO   TRIPLICI 
TERTIVS   OTTO   SIBI    •    PETRI    COMMISIT   OVILE    • 
COGNATIS    MANIBVS   VNCTVS    IN    IMPERIVM    • 
EXVIT   ET   POSTQVAM   TERRENAE   VINCVLA   GARNIS 
AEQVIVOCI   DEXTRO   SVBSTITVIT   LATERI    • 
DISCESSIT   XII    KaL    •    MART   • 


109. 

Tombeau  de  l'empereur  Othon  II  (cf.  supr.,  n^  19). 

Entre  ce  tombeau  et  le  précédent  on  peut  remarquer  un 
fragment  de  marbre  sur  lequel  sont  sculptées  une  mitre,  une 
croix  et  une  crosse,  débris  qui  semble  avoir  formé  le  fronton 
d'un  monument  d'ailleurs  difficile  à  identifier. 

Les  numéros  qui  suivent  sont  fixés  aux  piliers  qui  forment 
l'autre  côté  de  cette  même  nef  latérale. 

110,  112. 
Deux  fragments  épigraphiques   païens,  dont  l'un  est  une 
dédicace   d'autel  aux   dieux    Lares,  et   l'autre  un   fragment 


ARIB 

AVG 

SACR 


^TVSCENIO  FLAVIA 
,COS  TF 

TIAM 


VENVSTAE 
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consulaire.  Sarti  et  Settele  (^)  conjecturent  que  ce  Tuscenius 
n'est  autre  que  L.  Ragonius  Urinatius  Larcins  Quintianus, 
qui  fut  consul  en   235,  et  dont  le  fils,  connu  par  plusieurs 
inscriptions,  porta  en  effet  le  nom  de  Tuscenius. 
A  côté  du  no  iio,  un  autre  fragment  non  numéroté. 

111, 


Autre  fragment 


VS   KM 
VS    FLAV' 

S   CALLIM 

S   ZOTICV 

S    EVTYCHE      / 
VS    EVANGELL/ 
VS   OLYMPI  Cv) 
IVS   EPICTETV/ 

S   MATERNV'--^ 
TILIVS  EVTYCHeI 


On  l'a  considéré  autrefois  comme  un  catalogue  de  Saints  (2); 
il  faut  y  voir  plutôt  la  liste  des  membres  d'une  corporation 
ou  des  soldats  d'un  corps  de  troupes,  analogue  aux  listes  qui 
sont  gravées  sur  les  bases  honoraires  de  la  villa  Celimontana. 


113. 


Épitaphe  d'une  femme  païenne.  Ce  marbre  avait  été  em- 
ployé dans  le  dallage  de  l'ancienne  basilique,  aussi  bien  que 
la  plupart  des  autres  fragments  du  même  genre  que  ren- 
ferment les  cryptes  : 


D  M 

CRAESIAE    VENERIAE 
LIB     ET     CONIVGÏ 
INCOMPARABILI 
CRAESIVS   SOCRATES 
B    M    F 


1.  Op.  cit. ,  p.  67. 

2.  Ainsi  Dionisi,  Sacrariim  Vatic.  basilic,  cryptarum  monumenia,  p.  104,  que 
Sarti  et  Settele  {Appendix,  p.  67)  corrigent  non  sans  quelque  rudesse  :  «  Cum  cuili- 
bet  vel  leviter  in  hisce  studiis  exercitato,  prima  statim  fronte  appareat,  militaris 
laterculi  fragmentum  esse  ;  vel  (si  cui  forte  magis  id  placeat)  conlegii  alicujus  corpo- 
ratos  in  eo  recenseri.  » 
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114. 

L'inscription  suivante  est  chrétienne.  Il  n'en  reste  que  la 
partie  gauche  :  mais  Bosio,  qui  a  vu  l'original  entier,  nous  en 
a  conservé  tout  le  texte  (^)  : 


BALERIA   . 

LATOBIA    .     0 

VS      XLII 

M      III      D      X 

ANNOS 

XII             DEP 

SEPTERIS 

IN 

F   -QVE   VIX   ANN 
V   -    FVIT    BEDVA 
OSITA   -IIII   -IDVS 
PAGE 


L'orthographe  est  très  défectueuse  :  BALERIA  pour  VALERIA 
O  F  pour  H  (onesta)  F  (emina),  ANNVS  pour  ANNOS,  BEDVA 

pour  VIDVA,  SEPTERIS  pOUr  SEPTEMBRIS. 

115. 

Ancienne  base  de  la  statue  de  S.  Pierre  (cf.  supr.,  n°  93). 

Sur  les  deux  faces  latérales  de  ce  pilier  sont  fixés  quelques 
fragments  épigraphiques  qui  ne  paraissent  pas  avoir  une 
grande  importance  et  qui  n'ont  pas  été  numérotés  : 


1 


sanctaA 
officiis 
devteria 

DE 
ET 


15  A  T  E 
QVI  BI 
D  EPO 


La  plaque  de  marbre  placée  à  côté  de  cette  dernière  inscrip- 
tion a  servi  de  dalle  ;  les  pieds  des  passants  Tont  tellement 
usée,  qu'il  est  impossible  de  déchiffrer  les  mots  qui  y  avaient 
été  gravés.  Autant  qu'on  peut  en  juger,  les  lettres  étaient 
élégantes,  elles  paraissent  même  avoir  quelque  ressemblance 
avec  celles   de  l'inscription  de  Longinianus  (infr.,  n^  I45)- 


T.  /^om.  sott.,  1.  II,  c.  8. 


GROTTE    VECCHIE. 


6i 


D'autres   fragments,  également  sans   numéro  d'ordre,  oc- 
cupent trois  faces  du  pilier  suivant  : 


(ER   QVEM    FaI 
V  N  D  I  M  E  NI 


ER  QVEM  FA 
V  N  D  I  M  E  N 
TRANSLATV 
RISTO  SOC 
I  N  D  I  C 
I  O  V  E 


Eî 


I  M  N  E 

I  •   KAL  •    lENV  •  A 

A  E  V  D  E     •     VI 


ACE  r 


jlPOSTVLAVITl 

hvs    OBiTvs    in/ 

|P   ADVENERr 


S      PARCENSI 

LIBENS      Cvl 

LACET         t| 

ST     HAC     MIHI 

QVEO 


Il  s'agissait  évidemment,  dans  cette  dernière  inscription 
d'un  personnage  qui  avait  demandé  à  être  inhumé  dans  un 
lieu  saint,  afin  que,  le  moment  de  sa  mort  venu,  il  reposât 
plus  près  de  la  demeure  du  Seigneur. 

116,  117. 
Fragments  consulaires  des  années  366  et  382  (i). 

Gratiano  et  Daga/LAIFO 

Do  MINI  fO  QVI  B\ixit 

VpDOM  IN    PAGE 

^ — S/EPT 


Antonio  eTSYAGRi 


118. 


o  vv  -ce  •  conss. 


Table  de  marbre  appelée  «  pietra  scelerata  ».  Suivant  une 
tradition,  enregistrée  dans  l'inscription  que  l'on  voit  au-des- 
sus, sur  cette  table  auraient  été  immolés  beaucoup  de  mar- 
tyrs. De  l'église  de  St-Sauveur  de  Terione,  près  de  l'enceinte 
léonine  (2),  elle  fut  transportée  dans  l'ancienne  basilique 
vaticane,  où  elle  était  placée  à  côté  de  la  chapelle  du 
«  Volto  santo  ». 


1.  Cf.  de  Rossi,  Inscript,  christ.,  t.  I,  p.  loo,  140. 

2.  A  l'endroit  où  est  maintenant  ie  palais  du  Saint-Office. 
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119. 
Table  de  porphyre  sur  laquelle,  d'après  une  autre  tradition 


SVPER   ISTO     LAPIDE     PORFIRETICO     FVKRVT    DIVISA    OSSA     RCOR    APLOR     PETHI     ET     PAVLI 
ET    PONDERATA     PER     BEATV    SILVRM     PPAM    SVB     ANNO    DNI    CCCXIX    QNFCAFV    -I    •  ECCA 


tout  à  fait  inadmissible  (i),  S.  Sylvestre  aurait  partagé  les 
corps  des  Apôtres  Pierre  et  Paul  pour  déposer  une  partie  de 
chacun  dans  les  deux  basiliques  du  Vatican  et  de  la  voie 
d'Ostie.  Cette  division  est  rapportée  à  l'an  319,  «  quando 
fabricata  fuit  illa  ecclesia.  »  Le  cardinal  Tebaldeschi  (supr., 
n°  103),  plaça  cette  pierre  dans  la  chapelle  «  de  ossibus 
Apostolorum  »,  qu'il  avait  érigée  en  avant  et  un  peu  à  droite 
de  la  confession. 

120. 

Epitaphe  dans  laquelle  est  mentionné  le  consulat  de  Béli- 

saire(536): 


t   HIC     REQVIESCIT      IN     PACE     lOHANNIS    V  H 

OLOGRAFVS      PROPINE      ISIDORI      QVI       VIX 

it 

ANN   •     PLVS    M   •     XLV    DEPa'^    X    KALEN   •    IVNIA 

s 

CONSVLATV     VILISARI    VCi^ 

La  qualification  appliquée  au  défunt,  «  Joannes  vir  honestus 
olographus  propinae  Isidori  >>,  a  donné  lieu  à  beaucoup  de 
conjectures  ;  elle  signifie  qu'il  tenait  tous  les  comptes  d'un 
marchand  de  vin  nommé  Isidore.  Sa  date  est  plus  difficile  à 
expliquer.  Bélisaire  a  réellement  été  consul  en  535  ;  mais 
Rome,  alors  sous  la  domination  des  Goths,  data  cette  année 
par  le  post-consulat  de  Paulin  le  jeune  ;  elle  ne  reconnut 
Bélisaire  que  lorsqu'il  fut  entré  en  Italie,  c'est  à  dire  en  536. 
Or  il  arriva  à   Rome  seulement  le  9   décembre  :  comment 


1.  Elle  semble  avoir  commencé  vers  le  XI V^  siècle.  Cf.  Borgia,  Vaticana  confessio 
B.  Pétri,  p.  CCXXXVI  sq.  ;  —  Mortier,  Saitit-Pierre  de  Rome,  p.  144-149.  Quand 
S,  Grégoire  le  Grand  écrit  à  l'impératrice  Constantina  [Ep.  1.  IV,  ep.  30,  P.  L., 
t.  LXXVII,  col.  701)  :  <i  Nam  corpora  Sanctorum  Pétri  et  Pauli  Apostolorum  tantis 
in  ecclesiis  suis  coruscant  miraculis,  etc.  »,  il  suppose  manifestement  que  chacun, 
des  deux  apôtres  repose  dans  son  église  respective. 


GROTTE    VECCPUE. 


63 


notre  inscription  peut-elle  le  nommer  dès  le  mois  de  mai  ? 
M.  de  Rossi  (')  propose  deux  hypothèses  :  ou  bien  dès  cette 
époque  l'autorité  des  Goths  était  assez  ébranlée  pour  qu'on 
ne  se  crût  plus  obligé  d'en  tenir  compte,  ou  bien  l'inscription 
ne  fut  gravée  qu'après  l'entrée  de  Bélisaire,  quoique  la  mort 
de  Jean  fût  arrivée  sept  mois  plus  tôt. 

121. 
Autre  épitaphe  avec  date  consulaire  (391)  : 


HIC        LEO       REQVIESCET       OMNIV 
BONORVM       CONSTLIATORQ        AN 
TATIANO    ET    SYAIMACHO   •    CONSS 
ET    EIVS    ALEXANDX  X    ASIAIVISI 

KO    .     LI    • 


m 

nos   vixit 


M.  de  Rossi  pense  qu'à  la  fin  de  l'inscription  il  s'agit  delà 
femme  de  ce  Léon  ;  il  avoue  d'ailleurs  ne  trouver  aucun  sens 
probable  aux  caractères  qui  suivent  le  nom  ALEXAND..., 
et  moins  encore  à  ceux  de  la  dernière  ligne  :  «  Sequuntur 
notae  plane  obscurissimae,  de  quibus  Sartius  quidquam  de- 
cernere  ausus  non  est  ;  cujus  modestiam  imitari  malo,  quam 
inanibus  conjecturis  indulgere  »  (2). 

122. 
Inscription  dont   il   ne    reste  qu'un    fragment,  mais  dont 
Torrigio  et  Grimaldi  ont  vu  et  copié  le  texte  complet.  Plu- 
sieurs expressions  sont  assez  curieuses  ;   elle   débute  par  un 
jeu  de  mots  sur  le  nom  du  défunt,  Verus  : 
/ — " — " ^ 

Subjacet  hic/    vervs     qvi      SEMper  vera  loculus 
pIosT     MORTEM     MERVi(t  in  Pétri  limina 

SJANCTA  lACKRE  OSSA  TEl^^et    tumulus 

Mens  est  in  coe|LO  recepta  hvivs  vita  BONA|requii-unt  dulces  amici 

Hos  quintilla  tibi  dliCTABjit  versus  amatrix 

Quae  post  morte  tua  volui  me  ferro  necare 

Sed  Dni  praecepta  tiraens  casta  me  in  future  promitto 

Quinquaginta  et  sex  V^erus  duxit  per  saecula  messes 


1.  Inscripi.  christ.,  t.  I,  p.  478-481, 

2.  Ibici.,  t.  I,  p.  173-174. 


64 


LES  CRYPTES  VATICANES. 


Elle  fut  trouvée  en  1607  dans  la  nef  de  la  chapelle  du 
«  Volto  santo  ». 

123. 

Tombeau  de  Pie  VI  (f  1799).  Ce  monument  n'appartient 
en  aucune  manière  à  l'archéologie. 

L'image  du  Sauveur  montrant  ses  mains  percées  par  les 
clous  du  crucifiement,  qui  orne  Tautel  voisin,  a  jadis  appar- 
tenu au  tombeau  de  Calixte  III  (i). 

124. 

Petit  fragment  de  l'épitaphe  de  Boniface  II  (530-532), 
dont  nous  trouvons  le  texte  dans  une  ^j'//<?^^  du  VI I^  siècle  (-) 
et  dans  le  manuscrit  de  Verdun,  du  VIII^  siècle  (^)  : 


Sedis  apostolicae  primaevis  miles  ab  annis 

Post  etiam  toto  praesul  in  orbe  sacer 
Membra  beata  senex  Bonifacius  hic  sua  clausit 

Certus  in  adventu  glorificanda  Dei 
Mîtis  adunavit  dîvisum  pastor  ovile 

Vexatos  refovens  hoste  cadente  grèges 
Iram  supplicibus  humili  de  corde  remisit 

Debellans  cunctos  simplicitate  dolos 
Egit  ne  sterilis  Romam  consumeret  annus 

Nunc  orando  fugans  nunc  miserando  famem 
Q  lui  IS  Ite  sancte  parens  cum  Christo  nesciat  esse 

SPLENUIDa(  quem  tecum  vita  fuisse  probat 
SED  •  ANN  II  -DIES  xxvjl  Dep.  in  pace  XVI  Kal.  nov. 

iter.  post  cons.  f1.  Lampadio  et  Oreste  vv.  CC. 


1.  Torrigio,  Le  sacre  grotte  Vaticnne,  p.  94.  Cf.   Dionisi,    Op.    cit.,  tab.  XXXIV. 

2.  Cod.  Vat.  Palat.  833,  fol.  36-41.  Cf.  de  Rossi,  Inscript,  christ.,  t.  II,  p.  126. 

3.  De  Rossi,  Ibid.,  p.  141.  Ce  dernier  recueil  attribue  à  Boniface  trois  années  de 
pontificat.  L'erreur  de  lecture  apparaît  manifestement  si  on  regarde  le  petit  fragment 
des  Cryptes,  qui  porte,  à  n'en  pas  douter,  ANN(os)  II. 
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L'éloge  de  ce  pape  concorde  bien  avec  ce  que  dit  de  lui 
le  Liber  pontificalis.  Nous  savons  en  effet  (^  qu'après  son 
avènement  au  Souverain  Pontificat  une  partie  du  clergé  lui 
opposa  un  antipape  en  la  personne  de  Dioscore,  mais  le 
schisme  dura  peu,  «  mitis  adunavit  divisum  pastor  ovile  ». 
Nous  savons  aussi  que  dans  une  année  de  disette  il  pourvut 
à  la  subsistance  de  la  ville,  et  surtout  du  clergé,  «  egit  ne 
sterilis  Romam  consumeret  annus  ».  Tous  ces  détails  mon- 
trent à  quel  point  était  erronée  l'attribution,  autrefois  com- 
mune, de  l'épitaphe  ci-dessus  au  pape  S.  Boniface  I^^.  Afin 
de  soustraire  l'élection   du  Souverain  Pontife  à  l'influence 


0  'W^^^'^r-^ 


FRAGMENT  DE   L'EPITAPHE  DE  BONIFACE   II. 

des  rois  Goths,  Boniface  II  avait  désigné  son  successeur  et 
avait  choisi  à  cet  effet  le  diacre  Vigile  ;  il  avait  même  fait 
ratifier  cette  nomination  par  les  prêtres  et  le  peuple  ;  mais 
il  la  rétracta  ensuite  de  lui-même,  afin  de  ne  pas  se  mettre 
en  opposition  avec  le  canon  du  Concile  d'Antioche  (2)  et  le 
décret  du  pape  Hilaire  (3)  qui  interdisaient  aux  évêques  de 
choisir  leur  successeur.  Lui-même  du  reste  avait  été  désigné, 
d'aucuns  disent  nommé  (4),  par  son  prédécesseur  Félix  IV. 


1.  Cf.  Lié.  pontif. 

2.  An.  341.  Cf.  Héfélé,  Histoh-e  des  conciles,  l.III,  §  56. 

3.  An.  465.  Cf.  P.  L.,  t.  LVIII,  col.  14. 

4.  La  question  de  savoir  si  le  pape  a  le  droit  de  nommer  son  successeur  a  donné 
lieu  récemment  à  une  assez  vive  controverse.  Ct.  Sabatier,  Comment  on  devient 
pape,  p.  J'y  sq.  ;  —  Périès,  L'i?itervention  du  pape  dans  l' élection  de  son  successeur, 
Paris,  1901. 
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125. 

Deux  petits  fragments  de  l'épitaphe  de  S.  Grégoire  le 
Grand  (590-604).  Le  tombeau  de  ce  pape  était  primitivement 
à  l'extrémité  du  portique  de  St-Pierre,  devant  la  porte  des 
morts  ;  le  corps  fut  transféré  (IX^  siècle)  par  Grégoire  IV 
dans  une  chapelle  construite  en  son  honneur  près  de  la  nef 
latérale  droite,  et  par  Paul  V  (1606)  dans  celle  où  il  est  encore. 
Le  texte  de  l'épitaphe  nous  a  été  conservé  par  Jean  Diacre  (^) 
et  par  les  collections  épigraphiques  du  moyen-âge.  Entre 
toutes  les  œuvres  qui  ont  illustré  le  pontificat  de  Grégoire 
et  ont  fait  de  lui  comme  le  «  consul  de  Dieu  »,  elle  rappelle 
expressément  ses  exemples  de  vertu,  sa  charité  envers  les 
pauvres,  ses  écrits  pleins  de  doctrine,  son  zèle  pour  la  con- 
version des  Anglais  : 


svs 


cipe  terra  tuo  corpus  de  corpore  sumptum 

Reddere  quod  valeas  vivificante  Deo 
Spiritus  astra  petit  leti  nil  jura  nocebunt 

Cui  vitae  alterius  mors  magis  ipsa  via  est 
Pontificis  summi  hoc  clauduntur  membra  sepulchro 

Qui  innumeris  semper  vivit  ubique  bonis 
Esuriem  dapibus  -superavit  frigora  veste 

Atque  animas  monitis  texit ajB  hoste  sacris 


ne  docebat 
ca  verba  loquens 
pietate  magistra 
a  gente  nova 


Implebatque    actu    quidquid    se 

Esset     ut     exemplum     my 
Ad     Christum     Anglos     conve 

Adquirens  fidei  agm|[N 

Hic  labor  hoc  studium  haec  tibi  cura  hoc  pastor  agebas 

Ut  Domino  afferres  plurima  lucra  gregis 
Hisque  Dei  consul  factus  laetare  triumphis 

Nam  mercedem  operum  jam  sine  fine  tenes 

Hic  requiescit  Gregorius  pp. qui  sedit  annosXIII  menses  VI  dies  X  depositus  IIII  idus  martias. 


X.   P.  L.,  t.  LXXV.  col.  221. 
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Comme  il  est  arrivé  pour  une  inscription  damasienne,  les 
deux  premiers  vers  de  celle-ci  sont  devenus  une  sorte  de 


^yéait 


FRAGMENTS  DE  L'ÉPITAPHE  DE  S.  GRÉGOIRE  LE  GRAND 

formule  funéraire  chrétienne  qui  a  été  répétée  sur  d'autres 
tombeaux  (i). 

126,  127. 

Têtes  en  mosaïque  provenant  soit  de  l'ancienne  soit  plutôt 
de  la  moderne  basilique. 

128. 

Sur  le  sol,  pierre  tombale  aux  armes  de  Sébastien  Agucci^ 
mort  au  commencement  du  XVI^  siècle.  La  famille  des 
Agucci  est  une  des  plus  illustres  et  des  plus  anciennes  de 
Bologne.  Celui  dont  cette  pierre  rappelle  le  souvenir  devait 
avoir  des  titres  très  particuliers  pour  être  enterré  en  lieu  si 
honorable  ;  mais  nous  ne  possédons  sur  lui  aucun  renseigne- 


1.  Cf.  de  Rossi,  Bullett.,  1877,  p.  35. 
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ment.  L'inscription  gravée  sur  le  marbre  fait  son  éloge  sans 
rien  nous  apprendre  de  sa  vie  : 

D    •    M    •    S 

SEBASTIANO    •    AGVCIO    •    BONO 

NIENSI    •    FIDEI    •    INGENI    • 

CANDORIS    •     ERGO   IVLIO    • 

II    •    PONTIF    •     MAXIMO    •    GRA 

TISS    •     BARTOLOMEVS   NEPOS 

MOESTISS    •     POS    •    ABI    •    VIATOR 

SAT    •     OCVLIS    •    DEBES 

VIS    •    AN    •    LXV    • 

MEN    •    VI    • 

D    •    VIII    • 

Un  cardinal  du  même  nom  a  sa  sépulture  dans  l'église  de 
St-Pierre-aux-Liens. 

129. 

Fragment  analogue  à  ceux  des  n°s  126  et  127.  Celui-ci 
représentait  peut-être  l'Apôtre  S.  Paul. 

130. 
Sur  le  sol,  inscription  consulaire  de  l'an  412  : 


BENEMERENTI  IN  PAGE  PROCLO  QVI  BIXIT  J^ 
ANNVS  XVI  DEPOSITVS  VI  •  IDVS  OCTOBRIS  ^ 
DD   NN   HONORIO    AVGVSTO   VIII   ET  THEODOSIO  V   ^   CC  SS 


Bosio  (^)  rapporte  que  cette  inscription  fut  trouvée  en  1575. 
Il  se  trompe  quand,  omettant  le  V  qui  suit  le  nom  de  Théo- 
dose, il  lui  assigne  comme  date  l'an  409.  Il  est  vrai  qu'il  y  a 
une  faute  dans  l'inscription  même,  et  que  par  erreur  le  gra- 


I.   I^om.  sott,,  1.  II,  c.  8. 
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veur  a  écrit  HONORIO   AVG  VIII  au  lieu   de  HONORIO  AVG 
VIIII  (1). 

131. 
Mosaïque  moderne  figurant  une  colombe. 

132,  135. 

Dôme  du  «  ciborium  »  du  «  Volto  santo  ».  Il  a  été  scié  en 
deux  parties  semblables,  derrière  lesquelles  sont  conservés  le 
cœur  de  Benoît  XIII  (  f  1730)  et  celui  de  Christine  de 
Suède  (t  1689). 

133. 

Marbre  sur  lequel  sont  gravés  les  mots  CAEMENTA  SACRA. 
Il  y  a  au-dessous  des  débris  de  ciment  détachés  sans  doute 
des  parois  de  la  Confession  de  St-Pierre  dans  une  restaura- 
tion. 

134. 

Au  fond  de  cette  nef,  pierre  tombale  de  Raymond  Zacosta 
(f  1457),  sur  laquelle  sont  gravés  le  portrait  du  défunt  et 
deux  inscriptions,  l'une  au  pied  : 

PETRO   RAYMVNDO   ZACOSTAE    HISPANIA   CITE 

RIORI   ORIVNDO  HIEROSOLYMITANI  HOSPITALIS   MAGISTRO 

QVIGENERALICAPITVLO  PAVLI   -Il   •  IVSSV  ROMAE  ABSOLVTO 

LXIIII   AETATIS   •  SVAE  ANN    •   FVNCTVS    EST 

CONSILIO   PIETATE  ARMIS   INCLITO 

HOC   MONVMENTVM    RELIGIONIS   DECRETO   •  PATRI  B   •  M   • 

POSITVM 

l'autre  au  côté  droit  :  FR  RAYMVNDVS  ZACOSTE  MAGNI  OR- 
DINIS  HIEROSOLYMITANI  MAGISTER  ANNO  MCDLVII  DIE 
XXI  FEBRVARII.  Pierre  Raymond  Zacosta,  grand-maître  de 
l'ordre  de  Malte,  ayant  été  accusé  par  quelques  chevaliers  de 
mal  administrer  les  finances  de  Tordre,  dut  par  la  volonté  de 

I.  M.  de  Rossi  a  publié  cette  inscription  {Inscript,  christ.,  t.  I,  p.  254)  d'après 
l'ouvrage  de  Sarti  et  Settele,  déclarant  n'avoir  pu  la  retrouver  dans  les  cryptes 
Vaticanes. 
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Pie  II  réunir  à  Rome  le  Chapitre  général  qu'il  avait  convo- 
qué à  Rhodes.  Il  n'eut  pas  de  peine  à  se  disculper.  Il  mourut 
quinze  jours  après,  et  fut  solennellement  enterré  dans  la 
basilique  Vaticane  près  de  la  chapelle  de  St-Grégoire  le 
Grand.  Ses  restes  furent  transportés  dans  les  cryptes,  à  côté 
du  sarcophage  de  Boniface  VIII,  sous  Paul  V  (1610),  par 
les  soins  du  grand-maître  de  Malte  de  cette  époque,  Adolphe 
Wignacourt,  et  de  son  représentant  auprès  du  St-Siège, 
François  Lomellini.  Enfin  le  tombeau  a  été  mis  à  sa  place 
actuelle  en  1836,  à  l'occasion  de  fouilles  exécutées  dans  les 
cryptes. 

135. 

«  Praecordia  »  de  Christine  de  Suède  (no  132).  Cette 
princesse,  fille  de  Gustave- Adolphe,  succéda  à  son  père  en 
1632,  termina  à  son  avantage  la  guerre  de  Trente  Ans  par  le 
traité  de  Westphalie,  abdiqua  en  faveur  de  son  cousin 
Charles-Gustave  (1654),  et,  après  avoir  parcouru  l'Europe, 
se  fixa  à  Rome,  où  elle  mourut  en  1689.  Un  magnifique 
monument  lui  a  été  érigé  dans  la  basilique  Vaticane,  sur  le 
pilier  le  plus  voisin  de  la  Porte  sainte. 

136. 

Sarcophage  sur  lequel  est  représenté  un  portrait  de  pape. 
Ce  serait,suivant  une  opinion  commune,  le  portrait  d'Alexan- 
dre VI  (Rodrigue  Borgia,  f  1503),  ou  plus  probablement, 
suivant  Sarti  et  Settele  (i),  celui  de  son  oncle  maternel 
Calixte  III  (Alphonse  Borgia,  f  1458). Il  est  certain  que  ces 
deux  papes  furent  enterrés  l'un  auprès  de  l'autre,  dans  l'an- 
cienne chapelle  de  Ste-Marie  des  Fièvres.  En  1610,  l'am- 
bassadeur d'Espagne  obtint  de  Paul  V  que  leurs  corps 
fussent  transportés  dans  l'église  nationale  de  Ste-Marie  in 
MonserratOj  fondée  sous  Is  pontificat  d'Alexandre  VI.  Le 
monument  dans  lequel  ils  y  reposent  maintenant  est  de 
construction  tout  à  fait  récente. 

I.   0/>.  cit., -p.  85-86. 
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137. 

Mosaïque  moderne  analogue  à  celle  du  n^  131  et  repré- 
sentant un  cygne. 

138. 

Inscription  consulaire  de  l'an  384  : 
Castissima 


E     ET     IN     Olmnibus 

ADMIRABILI     COlnjUgî 
E    CMF     VALERIVs/ 

FECIT  V  IDVS  lVL\ias  conss 
Ricomere  et  \CLEARC0 


Cette  femme  d'illustre  naissance  (CMF,  «  clarissimae  memo- 
riae  femina  »)  était  mariée  à  un  Valerius,  peut-être  un  mem- 
bre de  la  célèbre  famille  des  Valerii  qui  avait  sa  demeure 
sur  le  Cœlius. Divers  indices,  notamment  la  lampe  de  bronze 
avec  l'inscription  dOMINVS  legem  dat  valerio  severo  (»), 
ont  fait  penser  que  cette  famille  était  chrétienne.  Un  de  ses 
membres  fut  préfet  de  Rome  en  382. 

En   face  de   ce  numéro,  sur  une  large  plaque  en  marbre 
gris,  un  fragment  épigraphique  presque  effacé  : 

■ \ 


PONPEIE 


QVE 


139. 

Mosaïque  analogue  à  celles  des  n^s  126,  127, 129,  et  repré- 
sentant un  autre  apôtre. 


I.  Cf.  de  Rossi,  Bullett.,  1867,  p.  27  ;  —  Inscript,  christ.,  t.  I,  p.   150. 
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140. 

Tête  d'ange  ailé  (mosaïque  moderne). 


141. 


Fragment  anonyme  : 
conjugi    inc 

rectore 


ONPARABILI      ET      SIBI 
ORVS   •   V   INL   •    EX 
DECVRIAR   •   FECIT  0 


Le  €  vir  inlustris  »  qui  a  fait  cette  inscription  était  un  an- 
cien «  rector  decuriarum  ».  Les  «  decuriales  >  avaient  la 
garde  des  monuments,étaient  chargés  de  veiller  à  l'exécution 
des  actes  publics,  sentences  judiciaires,  adoptions,  etc.  Le 
chef  de  la  décurie  était  un  personnage  très  considéré  ('). 


142. 


Fragment  consulaire  {-)  : 


p.   d/ridie 

r   V    VINANTflO 


n.vv  ce 


cons 


Il  y  a  manifestement  une  faute  de  copie  :  LVN  pour  IVN, 
et  la  date  marquée  ici  est  celle  du  consulat  de  Venantius 
le  jeune  (508).  La  formule  w  ce  semblerait  indiquer  qu'il 
y  avait  cette  année-là  plusieurs  consuls  ;  mais  les  fautes  de 
ce  genre  ne  sont  pas  rares  dans  l'épigraphie  chrétienne. 


1.  Cf.  Cassiodor.,  Epist.,  1,  v,  ep.  21,  22  {P.  L  ,  t.  LXIX,  col.  660-661). 

2.  Cf.  de  Rossi,  Inscript,  christ.,  t.  I,  p.  419. 
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143. 


Épitaphe  du  pape  Hadrien  II,  identifiée  par  Sarti  et 
Settele  (i)  et  complétée  d'après  le  manuscrit  de  Pierre 
Sabin  (2)  : 


►î<  Ei  m\  iHi  COMPOSVIT  Mjortaljis      pondéra 
Ha\D  R  I  A  N  V  s 


/p 

SIT 


GARNIS 

rae  /svl    •    hic  SVA  mater  h  umus 
qu/ICQVID  DE  pvlvere  sv|mpsit 


reddidit       ossa 
fverat  svper  aet 


In    ClVNERES   MER 

Ast    aJNiMA      c/aelo  • 
Vir  plus   et  I    placidvs 

Pauperibu\s  largvs  •  d/ivitibvs  Qve  |  simul 
Omnibus  et    (medivs    nvllis  [nisi  carvJs  habendus 
Dapsilis  egr  E  G  i  V  s  •REClTVS  vjbique  bonus 


(solo 
Jhera  cla 


rus 


Compatiens\ 

Divinijs   M( 
Pro  qu|o  l  V  R 

u/t     SIT    CVi 


L  A  C  RI 


mis 


AL 


liorum  corde  benigno 

onitis   nec   fuit    ille    piger 

e  Deum  lacrymis  venerabere  visor 

fm  Domino  jam  super  astra  suo 
versus  compuncto  dicito  corde  cum  Christo  vivas  o  Hadriane  Deo 


Plusieurs  expressions  de  cette  épitaphe  se  retrouvent  dans 
le  poème  composé  en  l'honneur  d'Hadrien  II  par  le  moine 
rémois  Flodoard  (3),  Le  tombeau  sur  lequel  elle  était  placée 
se  trouvait  du  côté  de  l'entrée  de  l'ancienne  basilique,  non 
loin  de  la  sacristie  :  «  ad  dextram  templi  partem  sub  quodam 
intercolumnio  e  regione  sacrarii  »,  dit  la  Sylloge  de  Pierre 
Sabin.  Hadrien  (867-872),  successeur  de  Nicolas  I^^  fut  mêlé 
comme  lui  aux  luttes  qui  marquèrent  les  débuts  du  pouvoir 
temporel  (4)  ;  c'est  sous  son  pontificat  et  sous  la  présidence  de 
ses  légats  que  le  Concile  de  Constantinople  condamna  Pho- 


1.  op.  cit.,  p.  87-90. 

2.  De  Rossi,  Inscript,  christ.,  t.  II,  p.  419.  Les  compléments  proposés  par  Sarti 
et  Settele  étaient  un  peu  différents.  Pierre  Sabin  ne  donne  pas  les  vers  9-10. 

3.  De  Christi  triumphisapud  Italia^n,  1.  XII,  c.  3  [P.  L.,  t.  CXXXV,  col.  823). 

4.  Cf.  Duchesne,  Les  premiers  temps  de  l' État  pontifical,  p.  125  sq. 
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tius.  A  la  même  époque  furent  rapportés  à  Rome  et  déposés 
à  St-Clément  les  corps  des  SS.  Cyrille  et  Méthode  {^). 


o^'H^ 


^ 


V  «=-.  v;  U-î  ^-~  -^  x^  -Jli,  ^^'  :^ 

t9f,^  OkCzY'  ^"^'Y 
Q  X  i^  ';:;;^  ^li:  55^^ 

^  ^  !>  C  C::^/^  UL. 


•M 

pi; 

< 

O 


> 

r^..!;.  .il  II  -  ~  "  '  "»  »*»««   •»«.—»,  %', 

•*   '^   UU  Q^  *2«^  v^r-**,  i-* 


hi 


■î,^   ^rïl,-«^  ,-*^^_^  ^ 

•jç-i?     ",f^l^   C/*      xj»^     •.  ■ 

•^  73  !3^  --7     <i  -^  ^->  - 

L-^  /^  *-*-^^.^  vj^.  *. —  ;2 

.    <         tirir'  "■*'  '"''S-  ^    .«<  -  J 


Q 

co 

H 

Es) 

O 
<î 


144. 


Inscription  funéraire  d'une  «  spectabilis  femina  »  (2) 


1.  Cf.  Marucchi,  Éléments  d'archéologie  chr^iienne,  t.  III,  p.  290-294. 

2.  Cf.  de  Rossi,  Op.  cit.,  t.  I,  p.  402. 
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Hic  requiescit  m 


aeternam  compara  (? 
vixit  a 


V  s  T  I  L  A  S  P  F 

LBINO       VC  CONjS 

TA     M  S  S         DO  mIuiti 

VIT 

NN  PLM  XLVIII  DIES  XX 


;An.  444  ou  493.) 


L'abréviation  MSS  doit  signifier  MARITVS   SVPRA  SCRIPTVS, 
ou    SVPRA  SCRIPTAE. 

145. 

Fragment  commémoratif  de  travaux  exécutés  dans  le 
baptistère  Vatican  par  le  préfet  de  Rome  Macrobius  Lon- 
ginianus  et  sa  femme  Anastasie  : 


Longinianus  v.  c.  praef.  urb 

ad  augendum  splendorem 

pavimentum  parietes 

sacri  fontis  quem  dudum  Da 

ea...  exstruxit    sumpt 

cultu  et  musivo  opère 


ET      ANASTASIA       CF      EIVS 
BASILICAE  ArOSTOLI  PETRI 

ITEM      COELVM 
MASVS      VIR      SANCTVS      IN 
V       PROPRIO       MARMORY 

DECORARVNT 


m 


Ce  marbre  ayant  été  employé  dans  le  pavage  de  l'ancienne 
basilique,  les  caractères  sont  très  effacés.  C'étaient  de  fort 
beaux  caractères,  qui  au  premier  abord  pourraient  paraître 
damasiens,  mais  qui  ne  peuvent  être  évidemment  que  pseudo- 
damasiens,  car  on  y  parle  de  S.  Damase  en  termes  qui  sup- 
posent qu'il  était  déjà  mort:  «  Damasus,  vir  sanctus.  » 
L'inscription  a  été  publiée  pour  la  première  fois  par  Sarti 
et  Settele  (ï),  qui  en  ont  donné  un  bon  commentaire.  Leur 


I.   op.  cit.,  p.  91  sq. 
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restitution  est  légèrement  différente  de  celle  qui  est  proposée 
ici  d'après  M.  de  Rossi  (^).  Fi.  Macrobius  Longinianus  fut 
préfet  de  Rome  en  394  ;  son  nom  se  lit  encore  dans  l'inscrip- 
tion de  la  porte  Majeure  qui  rappelle  les  restaurations  néces- 
sitées par  l'invasion  des  Goths,  sous  Arcadius  et  Honorius. 
Non  content  d'avoir  entièrement  construit  le  baptistère  de 
Ste-Anastasie  sur  le  Palatin  (2),  il  voulut  orner  de  marbres 
et  de  mosaïques  celui  que  S.Damase  avait  bâti  au  Vatican  (3); 
et  sa  femme  Anastasie  désira  prendre  sa  part  des  frais.  C'est, 
semble-t-il,  un  fils  de  ces  deux  personnages, «  Gallus  Anasta- 
siae  natus>,  qui,  d'après  une  inscription  conservée  dans  un 
manuscrit  du  IX^  siècle  (^),  décora  1*  «atrium  »  de  St  Pierre. 

146. 
Épitaphe  d'une  jeune  fille  noble  (CP,  «  clarissima  puella  »)  : 


Flavio  Feli 


CE  •  VC  •  CON  •  SD  •  m  •  ID  •  OCTB  •  DP  •  IN  PAGE 
ALBINA  •  CP  • 


Le  consulat  qui  date  cette  inscription  est  celui  de  Flavius 
Félix  (511)  plutôt  que  celui  de  FI.  Félix  et  Taurus  (428). 
La  forme  même  des  caractères  permet  de  le  supposer  ;  et  il 
est  peu  probable  qu'au  mois  d'octobre  428  on  eût  encore 
omis  le  nom  du  consul  d'Orient,  alors  certainement  connu, 
tandis  qu'au  commencement  du  VI^  siècle  les  inscriptions 
nomment  régulièrement  un  seul  consul  (5). 

147. 
Tombeau  de  Christine  de  Suède  (n^^  132  et  135). 

1.  Bullett.,  1.^77,  p.  8. 

2.  V.  l'inscription  commémorative  dans   de    Rossi,  Inscrlpt.  christ, ^  II,   p.  150; 
Bullett.,  1884-1885,  p.  10;  —  et  Ihm,  Daviasi  epi^rauimata,  p.  103. 

3.  Cf.  supr.,  n.  47. 

4.  De  Rossi,  hiscript.,  t.  II,  p.  148. 

5.  Cf.  dQKossx,  Inscript.  christ. ,  I,  p.  425-426. 
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148. 

Tombeau  du  cardinal  délia  Porta  (f  1493).  L'épitaphe  énu- 
mère  les  titres  du  défunt  et  ses  actes  les  plus  mémorables  : 


ARDICINO       DELA      PORTA       ARDICINI       GARD    • 
NEPOTI     EPO     ALERIEN     •     IVR     •     VTR     •     PERITISS    • 
CONCILIATORI       MATHIAE       VNGAR       REGIS       CV 
FRIDERICO     •     III    •    AVG     •     GRARVM     IVSTICIAEQ     • 
REFERENDARIO    ET    SIGNATORI    SEDENTE 
XYSTO    •    IIII    •    AC  INNOCETIO    -    VIII    •    ET    •    AB  HOC 
SPONTE      OB       MERITA      PRESB      •     GARD        •      ELECTO 
QVI    VIX    ■   AN    •     LVIIII    •     DECES    •    SVB    ALEXANDRO 
•     VI    •    AB    SALVTE    •  "nr    •     M    .     CCGCLXXXX    III     • 

PRID    •     NON    •     FEBR    • 
DOMESTIGI    CLIETES     HAEREDES     SACELLO     OR 
NATO      MONIMENT    •    HERO    •    RARI    EXEPLI    POS 


Les  armoiries  du  défunt  (une  porte  ouverte)  sont  figurées 
à  côté  de  l'inscription  ;  et  sur  la  belle  urne  funéraire  on  lit 
cet  autre  éloge  : 


AEQVA      INDVSTRIAE 
FIDES        ET        PVDOR 


Une  branche  de  l'illustre  famille  délia  Porta  était  origi- 
naire de  Novarre.  Un  de  ses  membres,  Ardicino,  fut  créé 
cardinal  par  Martin  V,  à  l'élection  duquel  il  avait  pris  part 
comme  avocat  consistorial  ;  mort  à  Rome  en  1434,  il  fut 
enterré  dans  l'oratoire  de  S.  Thomas  de  la  basilique  Vati- 
cane,  et  son  tombeau  existe  encore  dans  les  cryptes  (n®  187). 
Son  neveu,  qui  portait  le  même  nom,  fut  un  personnage  de 
grand  mérite  et  d'une  vertu  exceptionnelle.  Élevé  à  l'épisco- 
pat  par  Sixte  IV,  il  réussit  à  ramener  à  l'obéissance  plusieurs 
villes  des  États  pontificaux  soulevées  contre  le  S.  Siège.  Il 
ne  s'acquitta  pas  moins  heureusement  de  la  mission,  qui  lui 
fut  confiée,  de  réconcilier  l'empereur  Frédéric  III  et  Mathias 
Corvin,  en  guerre  depuis  plusieurs  années   à  l'occasion  du 
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royaume  de  Hongrie.  Innocent  VIII  l'en  réconnpensa  en  le 
créant  cardinal  (1489).  Quatre  ans  après,  délia  Porta  renonça 
à  la  pourpre  pour  prendre  la  robe  des  Camaldules  ;  les  pro- 
testations du  Sacré-Collège,  mécontent  de  n'avoir  pas  été 
consulté,  déterminèrent  le  pape  à  le  rétablir  dans  sa  dignité 
et  à  le  rappeler  à  Rome.  C'est  là  qu'il  mourut  en  1493,  trop 
pauvre  pour  qu'on  pût  lui  faire  les  funérailles  ordinaires  des 
cardinaux  ;  son  corps  fut  déposé  près  de  celui  de  son  oncle. 
Détail  curieux  :  la  statue  couchée  sur  le  sarcophage  a  aux 
doigts  quatre  anneaux,  trois  à  la  main  droite,  un  à  la  main 
gauche. 

149. 

Pierres  noires  ayant  la  forme  de  sphères  aplaties.  Ce  sont 
d'anciens  poids  romains,  qui  ont  pu  quelquefois  servir  au 
supplice  des  martyrs.  On  en  voit  de  semblables  en  diverses 
églises  de  Rome,  à  Ste-Pudentienne,  à  Ste-Sabine,  à  Ste- 
Marie-du-Transtévère,  etc.  Suivant  le  P.  Grisar  (0,  leur  pré- 
sence dans  les  églises  se  rattacherait,  au  moins  pour  plusieurs^ 
à  la  loi  de  Justinien  qui  confia  au  pape  et  au  sénat  la  garde 
des  monnaies,  des  mesures  et  des  poids.  De  fait,  sur  certains 
de  ces  poids  était  inscrit  le  nombre  de  livres  auquel  ils  cor- 
respondaient. —  Les  deux  anges  debout  de  chaque  côté  de 
l'autel  voisin  faisaient  partie  de  la  décoration  de  l'autel  du 
T.  St-Sacrement  dans  l'ancienne  basilique. 

150-151. 

Statue  de  S.  Paul,  d'origine  inconnue.  Tout  ce  qu'on  peut 
affirmer,  c'est  qu'elle  provient  aussi  de  l'ancienne  basilique. 
On  n'en  sait  pas  davantage  du  fragment  de  sculpture  voisin 
(no  151). 

152. 

Sous  le  dallage,  tombeau  d'Innocent  XIII  (1721-1724). 
Le  corps  reposait  autrefois  dans  la  basilique  supérieure  ;  il 
a  été  transporté  ici  en  1836,  quand  on  a  érigé  le  monument 
sépulcral  de  Léon  XII. 

I.   Stotia  dei papi,  vol.  I,  p.  II,  p,  286-288. 
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153. 

Êpitaphe  de  Jean  Guidetti,  de  Bologne,  clerc  bénéficier 
de  St-Pierre  et  chapelain  de  Grégoire  XIII,  auteur  d'un 
Directorium  chori  plusieurs  fois  réimprimé  (^  1592). 


D    • 

0    •     M    • 

I  0  A  N  I 

OVIDE  T  T  0 

H  VI  VS 

•     B  A  S  I  L  I  C  A 

CLERTCO  •  BENEFIC 
GREGORII  •  XIII  •  CA 
PELLANO  •  VIRO  •  PR 
OBO  •  PRINCIP  •  CAR 
MATHEVS  '  GVIDET 
FRA  •  BENEMERIT  •  MŒ 
STISI    •     P    •     C    • 

VIXIT    •    ANN    •     LX    •    OB 

HT    •      PRl^     •      DECEMBRI 

M    •     D    •    LXXXXII 


On  appelait  souvent  de  son  nom  la  petite  chapelle  dans 
laquelle  il  était  enterré,  près  de  l'ancienne  sacristie. 


154. 


Très  petit  fragment  en  bons  caractères.  Sarti  et  Settele, 
pensant  qu'il  peut  avoir  appartenu  à  l'inscription  funéraire 
du  pape  Sabinianus  (604-605),  successeur  de  S.  Grégoire  le 
Grand,  le  complètent  de  la  manière  suivante  (i)  : 


Sedit  beatae  memoriae  SabifV  I  A  N  V\s  papa  annum  I  menses  V 
obiitVIIIkal.  mart.post  consulatumF/OCAE         i^ug.  III  [dies  VIIII 


I.   Op.  cit.,  p.  99. 
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Ce  seraient  les  deux  dernières  lignes  d'une  inscription  que 
nous  connaissons  par  les  recueils  épigraphiques.  L'identifica- 


FRAGMENT  DE   L'ÉPITAPHE  DU   PAPE  SABINIEN. 

tion,sauf  quelques  légères  modificationsdans  la  formule  finale, 
est  admise  par  de  Rossi,  Mgr  Duchesne  et  le  P.  Grisar  (i). 

La  charité  et  la  douceur  furent  les  deux  vertus  caracté- 
ristiques de  ce  pape,  et  son  épitaphe  en  faisait  un  grand 
éloge  : 

Saeva  vorax  nil  posse  tuas  mors  aspîce  vires 

Vivit  in  aeternum  quem  perempsisse  putas 
Nam  bona  distribuens  qui  nil  migrando  relinquit 

Per  te  post  missas  ire  videtur  opes 
Hic  primam  subitam  non  sumpsit  laude  coronam 

Sed  gradibus  meruit  crescere  sanctus  liomo 
Atque  hominum  vitium  blando  sermone  removit 

Nec  judex  culpis  sed  medicina  fuit 
Praesule  quo  nullum  turbavit  bellicus  horror 

Salva  nec  angelici  vulneris  ira  fuit 
Quem  famis  ira  dapes  quem  nudus  sensit  amictum 

Vincebat  lacrimis  omnia  dira  suis. 


I.  Cf.  de  Rossi,  Inscript,  christ.,  t.  II,  p.  127,  211  ;  —  Duchesne,   Lib.  fontif., 
t.  I,  p.  315  ;  —  Grisar,  Analecta  ro?nana,  t.  I,  p.  162. 
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Suivaient  les  mentions  de  la  durée  du  pontificat  et  de  la 
date  de  la  mort. 


155. 
Fragment  d'inscription  consulaire 


RELirjABE] 

AL 

CvSTVS 

TO 

III  CONS 

/ 

Il   est  difficile  avec  ces  quelques   syllabes  d'identifier  le 
personnage  dont  le  II I^  consulat  était  ici  marqué. 

156. 

Sarcophage  en  granit  rouge  égyptien  renfermant  les  restes 
du  pape  anglais  Hadrien  IV  (Nicolas  Brekspeare).  Issu 
d'une  très  pauvre  famille,  Brekspeare  fut  d'abord  domestique 
des  chanoines  de  St-Ruf  près  d'Avignon  ;  il  devint  ensuite 
religieux  et  abbé  du  même  monastère.  Eugène  III  le  créa 
(i  146)  cardinal  d'Albano  et  son  légat  dans  les  pays  du  Nord. 
A  la  mort  d'Anastase  IV,  il  fut  malgré  lui  élu  pape  (1154). 
Sur  le  St-Siège  il  se  montra  d'une  très  grande  fermeté  contre 
Arnauld  de  Brescia  qui  entretenait  le  désordre  dans  Rome. 
L'histoire  a  aussi  conservé  le  souvenir  de  sa  rencontre  à 
Sutri  avec  Frédéric  Barberousse  qui  venait  se  faire  sacrer 
empereur  :  malgré  ses  répugnances  et  ses  premiers  refus, 
l'empereur  dut  tenir  l'étrier  au  pape,  ainsi  que  l'avaient  fait 
Pépin,  Louis  II  et  bien  d'autres  princes.  Hadrien  VI  fut  le 
premier  pape  qui  séjourna  à  Orvieto  avec  sa  cour.  Il  mourut 
à  x^nagni  (11 59)  ;  son  corps,  aussitôt  transporté  à  Rome,  fut 
déposé  au  Vatican  près  de  celui  d'Eugène  III,  dans  la  nef 
de  la  Véronique.  Le  sarcophage  ne  porte  aucune  inscription, 
mais  seulement  quelques  ornements  sculptés  :  deux  masques, 
deux  fleurs,  et  une  guirlande  soutenue  au  centre  par  un 
bucrâne. 

Les  cryptes  valicanes.  6 
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157. 


Tombeau  primitif  de  Pie  III.  C'est  un  sarcophage  du^V« 
siècle,  orné  de  la  croix  monogrammatique  X.  Au  temps 
où  il  n'était  encore  que  cardinal-diacre  de  St-Eustache  et 


Oh 

W 
Q 

O 

< 

a, 
O 
O 

< 

V) 


archevéqiiè    de    Sienne,    François    Todeschini-Piccolomîni, 
neveu  de  Pie  II  par  sa  mère,  avait   fait  préparer  sa  propre 
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pierre  sépulcrale,  sur  laquelle  était  gravée,  au-dessous  de  son 
portrait,  l'inscription  suivante  : 

FRAN    PICCOLOMINEVS    CAR    SENENSIS    PII    II 
PONT    MAX    NEPOS    •     VIVENS    HIC    AD    AVVNCVLI 
SANCTISS    PEDES    SEPVLCHRVM    SIBI    ET    AVGVS 
NEPOTI    POSVIT    CAPELLAMQ    HANC    ORNAVIT 
AC    PROPRIO    AERE    DOTAVIT 
VIXIT    ANNIS  MENS  DIEB 

Cette  pierre  sert  maintenant  de  couvercle  au  sarcophage. 
A  la  mort  d'Alexandre  VI,  le  St-Siège  fut  vacant  pendant 
plus  de  trente  jours.  Après  plusieurs  tâtonnements,  le  con- 
clave élut  le  cardinal  Piccolomini  (1503).  «Les  contempo- 
rains constatent  unanimement  les  qualités  éminentes  du 
nouveau  pape.  Appelé,  encore  bien  jeune,  par  son  oncle, 
dans  le  Sacré-Collège,  en  1460,  le  cardinal  de  Sienne,  c'est 
le  nom  qu'on  lui  donnait,  s'était  constamment  fait  remarquer 
par  son  honorabilité,  par  ses  vastes  capacités  et  par  la  dignité 
de  sa  vie  privée.  Sous  le  règne  de  Pie  II,  il  avait  exercé,  à 
la  satisfaction  générale,  le  gouvernement  de  la  marche  du 
Picenum  ;  sous  Paul  II,  il  avait  occupé,  de  façon  à  contenter 
tout  particulièrement  le  pape,  le  poste  difficile  de  légat  en 
Allemagne  ;  dans  cette  circonstance,  la  connaissance  de  la 
langue  allemande,  qu'il  avait  acquise  dans  la  maison  de 
Pie  II,  lui  avait  été  très  utile.  A  partir  du  jour  où,  sous 
l'influence  des  neveux  de  Sixte  IV,  les  tendances  séculières 
prirent  le  dessus,  Piccolomini,  à  l'exemple  d'autres  person- 
nages graves  et  pieux,  s'était  abstenu  de  séjourner  dans  la 
capitale.  Il  s'en  abstint  plus  soigneusement  encore  pendant 
le  règne  d'Alexandre  VI...  Un  pareil  homme  devait  natu- 
rellement inspirer  une  confiance  illimitée  aux  gens  de 
bien  »  (i).  Et  le  commencement  du  pontificat  justifia  cette 
confiance,  car  Pie  III  s'occupa  aussitôt  de  la  réforme  de 
l'Eglise  et  de  la  restauration  de  la  paix  dans  la  chrétienté. 
Mais  il  mourut  au  bout  de  26  jours  ;  il  n'était  âgé  que  de 
soixante-quatre  ans.  Son  corps  resta  pendant  un  siècle  dans 

I.  Pastor,  Histoire  des  papes,  trad.  Furcy  Raynaud,  t.  VI,  p.  183-185. 
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la  basilique  Vaticane  ;  en  1610,  le  cardinal  Alexandre  Pe- 
retti  le  transféra,  ainsi  que  celui  de  Pie  II,  à  St-André-della- 
ValUy  où  on  voit  son  monument  au-dessus  de  la  dernière 
arcade  du  la  grande  nef. 

158. 

Sous  le  dallage,  tombeau  d'Augustin  Todeschini,  neveu 
de  Pie  III  et  coadjuteur  de  son  oncle  dans  l'administration 
de  diocèse  de  Fermo  (►J^  1496). 


159. 

Sarcophage  du  IV^  siècle,  dans  lequel  le  corps  de  Pie  II 
a  reposé  pendant  quelques  années.  Les  sculptures  assez 
grossières  dont  il  est  orné  représentent  des  sujets  bibliques  : 
au  milieu,  Notre-Seigneur  sur  la  colline  d'où  s'échappent 
les  quatre  fleuves,  et  à  ses  pieds,  en  plus  petites  dimensions, 
un  homme  et  une  femme  dans  l'attitude  de  la  supplication, 
sans  doute  les  défunts  à  qui  fut  primitivement  destiné  le 
sarcophage  ;  sur  les  côtés,  la  tradition  de  la  Loi,  et  Notre- 
Seigneur  devant  Pilate.  Ce  sarcophage  fut  retrouvé,  au  com- 
mencement duXVIP  siècle,  dans  les  fondations  de  l'ancienne 
basilique. 

Aeneas  Sylvius  Piccolomini  fut  aussi  célèbre  par  la  finesse 
de  son  esprit  et  par  la  variété  de  ses  connaissances  que  par 
ses  talents  diplomatiques.  Élu  pape  à  la  mort  de  Calixte  III 
(1458),  il  prit  le  nom  de  Pie  II.  Pendant  son  pontificat  {})^ 
il  encouragea  beaucoup  les  lettres  et  les  arts  ;  s'il  n'échappa 
pas  au  népotisme,  du  moins  il  contribua  puissamment  à  la 
restauration  de  l'autorité  du  St-Siège,  et  il  ne  dépendit  pas 
de  lui  que  les  Turcs  ne  fussent  arrêtés  dans  leur  marche 
envahissante  par  une  croisade  générale  des  princes  chrétiens. 
C'est  au  milieu  des  préparatifs  de  cette  croisade  qu'il  mourut 
à  Ancône  en  1464.  Sa  dépouille  mortelle,  déposée  d'abord 
au  Vatican,  dans   la  chapelle  qu'il  avait  érigée  à  St-André, 

I.   Cf.  Pastor,  Op.  cit.,  t.  111. 
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fut  portée  plus  tard  (1610)  à  Si-Andxé-della-Valie  en  même 
temps  que  celle  de  son  neveu  Pie  III  (cf.  n^  157).  Son  épi- 
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taphe  a  été   perdue  alors  et   remplacée  par   celle  qu'on  lit 
maintenant  sur  le  tombeau. 

160. 

Tombeau   de    Roniface  VIII   Caetani    (1294-1303),  sur- 
monté de  la   statue  couchée  du  même  pape  (cf.  n^  25).  Le 
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sarcophage  ne  porte  aucune  inscription.  Les  démêlés  de 
Boniface  avec  Philippe  le  Bel  sont  bien  connus  ;  le  chagrin 
qu'ils  lui  causèrent  et  les  violences  qu'il  eut  à  subir  contri- 
buèrent sans  doute  à  avancer  sa  mort,  qui  arriva  à  Rome  en 
1303.  Ses  ennemis  ont  dit  qu'il  était  mort  en  furieux,  se 
rongeant  les  mains  et  les  bras.  Mais  cette  assertion  est 
démentie  par  la  reconnaissance  de  son  corps  qui  fut  faite 
sous  Paul  V,  à  l'occasion  de  la  construction  de  la  nouvelle 
basilique  (1605).  Trois  cent  deux  ans  après  sa  mort,  1« 
cadavre  fut  retrouvé  intact,  seuls  le  nez  et  les  lèvres  s'étaient 
corrompus.  Une  seconde  ouverture  du  tombeau  fut  faite  en 
1835  :  il  ne  renfermait  plus  que  le  squelette  revêtu  des 
ornements  pontificaux.  L'inscription  gravée  sur  la  caisse  de 
zinc  attestait  l'état  de  conservation  constaté  au  XVIP  siècle. 
C'est  Boniface  VIII  qui  canonisa  S.  Louis,  roi  de  France,  et 
institua  le  jubilé  séculaire  {^)  :  une  fresque  de  Giotto,  peinte 
dans  l'ancien  palais  de  Latran  et  conservée  dans  la  basilique, 
représente  la  promulgation  du  premier  jubilé  (1300).  Ce  pape 
fut  aussi  un  grand  protecteur  des  arts  et  des  lettres  ;  il  attira 
à  Rome  des  peintres  et  des  sculpteurs  illustres,  réorganisa 
et  enrichit  la  bibliothèque  apostolique  (2). 

161. 

Tombeau  d'un  neveu  de  Boniface  VIII,  Benoît  Caetani, 
cardinal-diacre  de  Sts-Côme-et-Damien  (►î^  1296).  Il  était 
autrefois,  comme  celui  de  Boniface  VIII,  près  de  la  «porta 
Ravenniana  »,  dans  la  chapelle  de  S.  Boniface  IV  restaurée 
et  décorée  par  ce  dernier  pape  ;  il  a  été  transféré  dans  les 
cryptes  en  1606. 

162. 

Fragment  de  sculpture  aux  armes  d'Eugène  IV.  C'est  la 
partie  antérieure  d'un  ancien  sarcophage,  qui  a  été  retournée 
et  probablement  employée,  sous  le  règne  de  ce  pontife,  pour 
la  décoration  d'une  chapelle  dédiée  à  la  très  Ste  Vierge 
(cf.  no  70). 

1.  Cf.  Boudinhon,  Le  jubilé  de  iqoi,  p.  98-120. 

2.  Cf.  Guiraud,  L Église  et  les  origines  de  la  Renaissance,  ch.  I«f. 
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163. 

Fragments  qui  ont  dû  appartenir  au  i  ciborîum  »  de  la 
chapelle  de  Boniface  VIII  (supr.,  n^  25)  ;  l'un  des  trois 
porte  les  armes  de  la  famille  Caetani. 

164. 

Épistyle  représentant  le  monogramme  1  H  S  •  entre  deux 
têtes  ;  au-dessous  l'inscription 

AGVSTINO    •     DE    •    CASARRI    • 
BERGAMASCO    •    FIERI    •     M    •     D    •     L    • 

Nous  ne  savons  rien  ni  de  l'origine  de  ce  monument  ni 
du  personnage  dont  il  porte  le  nom.  Mais  sans  doute  il  faut 
voir  quelque  relation  entre  le  monogramme  tracé  ici  et  ce 
que  disent  d'anciens  chroniqueurs  de  Bergame,  que  pendant 
les  guerres  entre  Guelfes  et  Gibelins  qui  désolèrent  cette 
ville  au  XIV^  siècle,  plusieurs  citoyens,  en  signe  de  neutra- 
lité, firent  graver  le  nom  de  Jésus  au-dessus  de  leurs  portes 
où  il  se  voit  encore.  Les  deux  têtes  pourraient  être  celles  des 
patrons  de  la  ville,  S.  Vincent  et  S.  Alexandre. 

165. 
Belle  sculpture  représentant  le  nom   du  Sauveur   IC  XC 
dans  un  cercle  d'où  s'échappent  des  rayons  et  que  soutien- 
nent  deux   anges.   La  provenance    de    ce    monument   est 

inconnue. 

166. 

Pierre  sépulcrale  du  cardinal  Pierre,  évêque  de  Sabine 
(^  1 3 1 1  ).  Le  portrait  du  défunt  est  presque  complètement  ef- 
facé; mais  on  peut  encore  lire  autour  l'inscription  en  caractères 
gothiques:  BONE  •  MEMORIE  •  DNS  PETRVS  •  SABINEN  • 
EPS  •  AVINIONE  MORTVVS  ET  AD  (basil)lCÂ  ISTA  DELATVS 
SEPVLTVS   AD    PEDES   Dn"!    SVI    IN    HAC   basillCA    •     ANNO    ' 

DOMiNi  •  M  •  CGC  •  XI  •  xiiii  •  DIE  MA...  Ce  cardinal 
mourut  à  Avignon.  Ami  dévoué  de  Boniface  VIII,  un  des 
rares  familiers  de  ce  pape  qui  lui  étaient  restés  fidèles  au 
moment  de  l'attentat  d'Anagni,  il  voulut  que  son  corps  fût 
rapporté  à  Rome  et  déposé  près  de  celui  de  Boniface. 
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167. 

Inscription  funéraire  de  Jacques  Caetani  (»^  1505),  main- 
tenant très  difficile  à  déchiffrer  : 

D    •     O    •     M 
lA    .    KAIETANO    •     DOCTRINAE    •    ET    •    VI 
RTVTVM    •    MERITIS    •    ArLICO    •     PROTHON 
OTARIO    .    QVVOM   DE    •     EO    •     MAIORA    •    SPE 
RARENTVR    •     MORS    •    IMPORTVNA 
immATVRVM    •     ABSTVLIT    •    AETATIS 
aNN    •    AGEN    -    L    •    MEN    •    VI    •     DIES    •    XV 

Comme  le  précédent,  ce  prélat  fut  enterré   dans  la  même 
chapelle  que  Boniface  VIII  (supr.,  n^  160), 

168. 

Tombeau  de  Nicolas  V  (1447-1455).  Thomas  Parentucelli 
était  archevêque  de  Bologne  et  cardinal  seulement  depuis 
deux  mois  et  demi  quand  il  succéda  à  Eugène  IV.  Son 
pontificat  fut,  surtout  au  point  de  vue  de  la  renaissance 
littéraire  et  artistique,  un  des  plus  glorieux  du  XV«  siècle  (i); 
Nicolas  lui-même^  sur  son  lit  de  mort,  dans  son  dernier 
discours  aux  cardinaux,  en  a  fait  un  résumé  fidèle  qui  en  est 
le  plus  bel  éloge:  «J'avais,  dit-il,  trouvé  la  sainte  Église 
romaine  désolée  par  des  guerres  et  écrasée  sous  le  poids  des 
dettes  ;  je  l'ai  réformée  et  consolidée  ;  je  l'aï  délivrée  du 
schisme,  et  j'ai  reconquis  ses  villes  et  ses  châteaux.  Je  ne  l'ai 
pas  seulement  libérée  de  ses  dettes  ;  j'ai  encore  élevé,  pour  sa 
défense,  de  splendides  forteresses,  par  exemple  à  Gualdo,  à 
Assise,  à  Fabriano,  Cività  Castellana,  Narni,  Orvieto,  Spolète 
et  Viterbe  ;  je  l'ai  embellie  en  élevant  des  monuments  im- 
posants, où  j'ai  déployé  toutes  les  ressources  de  l'art,  secondé 
par  l'éclat  de  l'or  et  des  pierreries  ;  je  l'ai  enrichie  de  livres 
et  de  tapisseries,  de  vases  d'or  et  d'argent,  de  magnifiques 
ornements  destinés  au  culte.  Et  si  j'ai  amassé  tous  ces  tré- 
sors, je  n'ai  à  me  reprocher  ni  cupidité,  ni  simonie,  ni  amour 

I.  Cf.   Pastor,   0/>.  cit.,  t.  II,  ].  III  ;  —  Guiraud,  L' Église  et  les  origines  de  la 
Renaissance,  ch.  VIII-IX. 
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des  présents,  ni  avarice  ;  au  contraire,  j'ai  déployé  à  tous  les 
égards  une  noble  libéralité,  soit  dans  les  constructions,  soit 
dans  mes  nombreux  achats  de  livres,  soit  dans  l'impulsion 
donnée  à  la  reproduction  des  manuscrits  grecs  et  latins,  soit 
dans  les  pensions  accordées  à  des  savants.  Si  j'ai  pu  faire 
tout  cela,  je  l'ai  dû  à  la  faveur  du  divin  Créateur  et  à  l'état 
de  paix  dont  l'Eglise  a  joui  sans  interruption  pendant  mon 
pontificat  »  (^).  Nous  trouvons  comme  un  écho  de  ces  paroles, 
en  même  temps  que  des  regrets  causés  par  la  mort  d'un  tel 
Pontife,  dans  la  belle  inscription  composée  pour  son  tom- 
beau par  un  de  ses  futurs  successeurs,  Aeneas  Sylvius 
Piccolomini  : 


HIC    SITA    SVNT    QVINTI    NICOLAI    ANTISTITIS    OSSA 

AVREA    QVI    DEDERAT    SAECVLA    ROMA    TIBI 

CONSILIO    ILLVSTRIS    VIRTVTE    ILLVSTRIOR    OMNI 

EXCOLVIT    DOCTOS    DOCTIOR    IPSE    VIROS 

ABSTVLTT    ERROREM    QVO    SCHISMA    INFECEKAT    ORBEM 

RESTITVIT    MORES    MOENIA    TEMPLA    DOMOS 

TVM    BERNAKDINO    STATVIT    SVA    SACRA    SENENSI 

SANCTA    lOBELEI    TEMPORA    DVM    CELEBRAT 

CINXIT    HONORE    CAPVT    FRIDERICI    ET    CONIVGIS    AVREO 

RES    ITALAS    ICTO    FOEDERE    COMPOSVIT 

ATTICA    ROMANAE    COMPLVRA    VOLVMINA    LINGVAE 

PRODIDIT    EN    TVMVLO    FVNDITE    THVRA    SACRO. 


Le  sarcophage  sur  lequel  est  gravée  cette  inscription  et  la 
statue  qui  le  surmonte  ne  formaient  qu'une  petite  partie  du 
monument  de  Nicolas  V.  Au  sommet  étaient  quatre  anges, 
dont  deux  portaient  la  tiare,  et  les  deux  autres  les  armes 
du  pape  défunt.  C'est,  on  n'en  peut  guère  douter,  un  de  ces 
anges  qui  a  été  fixé  à  la  paroi  au-dessus  du  sarcophage. 

169. 

Tombeau  de  Paul  II  (1464-1471).  Pierre  Barbo,  cardinal 
de  Ste- Françoise,  puis   de  St-Marc,   et   archiprêtre  de  St- 

I.   Manetti,   Vita  Nicolai  V,  dans  Muratori,  Script,  ver.  liai,  p.  955  sq. 
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Pierre,  était  neveu  d'Eugène  IV  (n^  70).  Il  se  signala  pendant 
son  pontificat  par  sa  sollicitude  pour  la  ville  de  Rome  et  les 
États  de  TEglise,  son  goût  pour  les  lettres  et  pour  les  anti- 
quités, son  zèle  pour  le  relèvement  du  prestige  du  St-Siège 
à  l'extérieur  (').  Du  palais  monumental  qu'il  s'était  construit 
au  pied  du  Capitole,  aujourd'hui  palais  de  Venise,  il  fit  un 
très  riche  musée  de  bronzes,  statues,  médailles,  camées,  etc., 
spécimens  de  l'art  gréco-romain  et  de  l'art  byzantin  (2). 
Il  mourut  subitement  d'une  attaque  d'apoplexie.  Son  parent, 
le  cardinal  Marc  Barbo,  patriarche  d'Aquilée,  voulant  lui  éle- 
ver un  tombeau  remarquable,  en  confia  l'exécution  au  grand 
artiste  Mino  da  Fiesole.  Ce  monument  comprenait,  outre  le 
sarcophage,  les  statues  des  Evangélistes,  celles  des  vertus 
théologales,  et  quatre  scènes  bibliques  :  la  création  de  la 
femme,  le  péché  originel,  la  résurrection  du  Sauveur,  le  juge- 
ment dernier.  Tous  ces  ornements,  sauf  les  statues  de 
S.  Matthieu  et  de  S.  Marc  qui  sont  perdues,  sont  dispersés  en 
différents  endroits  des  Cryptes  Vaticanes  (n°s  205,  208,  209, 
212,213,  215,  216,  217,  218,  219).  Sur  le  sarcophage,  qui 
occupe  cette  place  depuis  Paul  V,est  gravé  cet  éloge  funèbre: 

PAVLVS  II    •   VENETVS  PONT    •  MAX    •    E  VETVSTA  BARBORVM  FAMILIA  PRAECLA 
RIS   NATVRAE   DOTIB    •    AVVNCVLO  EVGENIO   IIII    •    NON    INFERIOR    •   IVSTITIAE 
PIETATIS  DIVINAR    •  QVE  CAEREMONIAR    •  CVLTOR  RELIGIOSISS    •  ECCLEblASTICAE 
LIBERTATIS  MAIESTATISQVE   DEFENSOR   CONSTANTISS    •   PRAECIPVO   PACIS   SER 
VANDAE   STVDIO   ET  SINGVLARI   OMNIS   GENERIS   MVNERVM   ABSTINENTIA   FOR 
MIDANDA    ETIAM   LEGE   MAGISTRATIB    •  INDICTA   CLARISS    •    IN   PRINCI 
PES   MVNIFICENTIA    IN    PAVPERES   MISERICORDIA    INSIGNIS   PATRIO   A 
MORE   ANNONAE   COPIAM  VRBI    DEDIT   PATRIMONIVM  BEATI    PETRI    ERRATIS   POPV 
LOR    -INDVLGENTISS    -PARENTIS  AFFECTV  EMENDATIS  ET  CONSERVAVIT  ET  AVXIT 
FVRENTES   ARMIS   HAERETICOS   REPRESSIT   ET   QVOD   PER   DIFFICILEM    RER    •  TEM 
POR    -VE   CONDITIONEM    EFFICI    CVM   DIGNITATE   NON    POTERAT   MATVRA 
CVNCTATIONE     SALVBERRIME    DISPOSVIT   V   A      •     LUI     •     M     •     V     •     D     •     III      . 

S-A-VI-M-X-D.     XXVI     . 

170. 

Fragment  d'un  fronton   aux  armes  de  l'Espagnol  Pierre 
Serra.  Il  est  d'autant  plus  singulier  de  les  rencontrer  ici  que 

1.  Cf.  Pastor,  Op.  cit.,  t.  IV,  1.  VI  ;  —  Guiraud,  Op.  cit.,  p.  262  sq. 

2.  M.  Miintz  en  a  publié  le  catalogue,    Les  arts  à  la  cour  des  papes  pendant  le 
XV^  et  le  XVh  siècle,  l.  II,  p.  152. 
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ce  personnage  mourut  à  Gênes  (1405),  et  qu'on  ne  devait  pas 
reconnaître  à  Rome  la  dignité  cardinalice  dont  l'avait  re- 
vêtu Pierre  de  Luna,  Benoît  XIII  d'Avignon. 

171. 

Tombeau  de  Jules  III  (1550-1555),  le  fondateur  de  la 
Villa  Giulia  transformée  de  nos  jours  en  Musée  étrusque. 
Ce  tombeau  se  trouvait  dans  la  chapelle  de  St-André,  non 
loin  de  la  «  porta  judicii»,  à  la  place  qu'avait  occupée  celui 
d'Hadrien  VI  avant  d'être  transféré  à  l'église  de  V Anima. 
Le  sarcophage  porte  simplement  le  nom  du  défunt,  sans 
aucun  ornement.  Les  historiens  ont  reconnu  à  Jules  III  de 
solides  qualités.  Mais  il  fut  trop  enclin  à  favoriser  sa  famille  : 
cinq  de  ses  parents  furent  par  lui  créés  cardinaux. 

Près  de  ce  tombeau  s'ouvre  un  corridor  qui  autrefois  faisait 
communiquer  la  confession  de  St-Pierre  avec  le  Vatican.  Il 
est  fermé  depuis  longtemps  et  a  même  servi  de  cave  pour  le 
dépôt  d'huile  de  la  sacristie.  On  y  a  réuni  quelques  petits 
fragments  épigraphiques  chrétiens,  dont  plusieurs  d'une  in- 
scription grecque,  la  seule  qui  ait  été  recueillie  dans  le  pavé 
de  l'ancienne  basilique. 

Les  voici,  dans  l'ordre  où  ils  ont  été  disposés  sur  les  parois  : 
Coté  droit  du  couloir  : 


CIOMO 


^      (CIUJJ 


eCTA 


"ccr\ 

cuN 

(OIGI 

<Ï>HM 
O)  <ï)  P 
TAYTA 

TO 


HCI  UJMA 

IGNIUNO 

/ 

92 


LES  CRYPTES  VATICANES. 


La  petitesse  des  fragments  ne  permet  pas  de  reconstituer 
le  texte.  Oui  sait  si  ce  ne  serait  pas,  comme  l'ont  conjecturé 
Sarti  et  Settele  (i),répitaphe  d'une  dame  de  Constantinople, 
nommée  Marie?  Alfarano  et  Ciampini  nous  signalent  son 
tombeau  dans  le  voisinage  de  celui  de  Charlotte,  reine  de 
Chypre,  et  nous  disent  que  l'inscription  était  gravée  en 
caractères  grecs. 


Au-dessous 


V  I 


(Fragment  consulaire. 


A  la  suite 


Au-dessous,  une  figure  de  profil  avec  une  corbeille  ;  et  le 
fragment  presque  illisible 


I.  op.  cit.,  p.  io6. 
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Ensuite 


Et  au-dessous,  en  caractères  très  effacés 


H 

lllllll 

I  FEC  I 

V_ 

Côté  gauche  du  couloir 
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G  N  A 


V   I  N   C 


MAÇON 


N  A     die) 
V   V   C 


N  H 


EL^ 
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I     S 


F  L 


/ 


A 


N  V 


(?) 


F   s   C 


E    S      •    \ 

S 

C   E 

CAP 

172. 

Tombeau  de  Nicolas  III  (1277-1280).  Jean,  de  l'illustre 
famille  des  Orsinî,  mérita  par  ses  grandes  qualités  la  faveur 
d'Innocent  IV  qui  le  créa  cardinal  (1244),  d'Alexandre  IV, 
d'Urbain  IV,  de  Jean  XXI.  Après  la  mort  de  ce  dernier 
pontife,  il  fut  élu  pape  à  Viterbe  ;  S.  François  d'Assise  lui 
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avait  prédit  cette  dignité  dès  sa  petite  enfance.  Il  prit  di- 
verses mesures  pour  le  bien  de  l'Église  ;  par  ses  soins  un 
palais  fut  construit  près  de  St-Pierre,  celui  du  Latran  achevé, 
la  chapelle  du  «  Sancta  Sanctorum  »  entièrement  rebâtie.  De 
Soriano  où  il  mourut,  son  corps  fut  rapporté  à  Rome  pour 
être  déposé  dans  la  chapelle  dédiée  par  lui  à  S.  Nicolas,  à 
l'extrémité  de  la  dernière  nef  latérale  droite,  près  du  tran- 
sept. Dans  son  tombeau  fut  aussi  placé  le  corps  d'un  autre 
membre  de  la  famille  Orsini  (cf.  n°  31),  ainsi  que  le  rappelle 
l'inscription  tracée  sur  le  sarcophage  : 


NICOLAVS    •   PAPA    •   TERTIVS 

VRSINVS 
RAINALDVS    •    CARD    •    VRSINVS 
RAINALDVS    •   VRSINVS    •   SANCTI 
HADRIANI    •   DIAC    •    CARD    •  PIVIVS 
BASIL    •    VATIC    •    ARCHIPRESB    • 


173. 


Trois  reproductions  de  l'écusson  des  Orsini.  Sur  l'un  de  ces 
fragments  il  est  joint  à  celui  de  la  famille  de  Anguillara. 


174. 


Tombeau  d'Urbain  VI  (1378- 1389).  Comme  tout  le  monde 
sait,  son  élection  tumultueuse  (^)  donna  naissance  au  grand 
schisme,  et  son  pontificat  se  passa  à  lutter  contre  son  con- 
current Clément  VII  et  les  puissances  qui  le  soutenaient  (2). 
Le  sarcophage  dans  lequel  il  repose  était  primitivement 
surmonté  d'un  toit  en  marbre  porté  par  des  colonnes,  en 


1.  Cf.  supr. ,  11°  103. 

2.  Cf.  Noël  Valois,  La  France  et  le  grand  schisme  d' Occident;  —  Pastor,  Histoire 
des  papes,  trad.  Furcy  Raynaud,  t.  I,  p.  130  sq. 
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forme  de  tabernacle  (^)  ;  à  la  partie  antérieure,  entre  deux 
écussons  aux  armes  de  la  famille  Prignano,  un  bas-relief 
représente  Urbain  VI  agenouillé  devant  S.  Pierre,  qui  lui 
remet  les  clefs  ;  sur  le  couvercle  la  statue  du  pape  est  couchée, 
la  tête  appuyée  sur  un  oreiller  que  soulève  un  personnage.  Il 
est  à  remarquer  que  la  tiare  de  la  statue  a  une  seule  couronne, 
tandis  que  celle  du  bas-relief  en  a  trois. 

L'épitaphe  d'Urbain  VI  n'existe  plus,  on  peut  seulement 
en  lire  le  texte  dans  un  manuscrit  des  Archives  Vaticanes  (2); 
c'est  une  inscription  en  vers  rimes  : 

HAC  ANIMO  MAGNVS  SAPIENS  IVSTVSQVE  MONARCHA 
PARTHENOPEVS  ADEST  VRBANVS  SEXTVS  IN  ARCHA 
FERVEBAT  FIDES  LATEBRAS  CONFERRE  MAGISTRIS 
O  DECVS  HIS  FRETVS  SEMPER  POST  PRANDIA  VICTIS 
SCHISMATIBVS  MAGNIS  ANIMO  MAIORE  REGEBAT 
OMNE  SIMMONIACVM  TANTO  SVB  PAÏRE  TREMEBAT 
QVID  IVVAT  HVNC  TERRIS  MORTALI  TOLLERE  LAVDE 
PRO  MERITIS  COELI  SPLENDET  SIBI  GLORIA  VALDE 

Actuellement  il  n'y  a  plus  sur  le  sarcophage  que  cette  simple      j 
mention  : 

HIC   lACET   VRBANVS    •    VI    •    PONT    •    OPT    -MAX    • 


175. 

Inscription  provenant  d'une  ancienne  petite  église  des 
environs  du  pont  Saint-Ange  dédiée  aux  SS.  Côme  et  Da- 
mien.  Cette  église,  filiale  du  monastère  de  St-Blaise,  et  par 
lui  de  la  basilique  Vaticane,  est  désaffectée  depuis  la  fin  du 
XVIII^  siècle.Sous  Sixte  IV  (1479), elle  avait  été  louée  à  la 
confrérie  des  perruquiers  :  l'inscription  rappelle  ce  contrat 
et  les  réparations  que  fit  la  confrérie  : 


1.  A  peu  près  comme  les  sarcophages  à  «  teglata  »  que  l'on  voyait  dans  les  anciens  •  ;:, 
cimetières  chrétiens  après  la  paix  de  l'Eglise.  Cf.  Marucchi,  Éléments  d' archéologie  \ 
chrélienîie,  t.  I,  p.  137. 

2.  Poliiic.  var.,  t.  XXXII,  p.  476. 
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DIVAE  VIKGINIS  ET  COSMI  DAMIANrQ  MARTYR  AEDEM  VETVSTATE  COLLA- 
BENTEM  AD  PERPETVAM  ARTIS  TONSOR  CVRIALIVM  MEMORIAM  •  PRO  ANNVO 
CENSV  Vllir  LIBR  PIPERIS  A  COLLEGIO  CANONICOR  DIVI  PETRI  FRANCISCVS 
PHILIPPVS  FLORENTINVS  •  lOHANNES  COMEM  GERMANVS  •  CONSVLES  DICTE 
ARTIS  •  VNA  CVM  QVATVOR  CONSILTARIIS  ANTONIO  PONTREMVLENSI  PAVLO 
MACHEROTTIO  ROMAO  BARTHOLOMEO  STRATA  CELTIBERO  lOANNE  PICCININO 
VERONENSI  DE  CONSENSV  TOTIVS  SODALITATIS  CONDVXERVNT  •  ET  SVNTV 
PROPRIO  A  FVNDAMENTIS  RESTAVRARVNT  •  XISTI  IIII  •  PON  MAX  ANNO  • 
VIII    •    ANNO    SALVTIS    MCCCC    •    LXX    •    VIIII 

176. 

Fragment  de  sculpture  ayant  appartenu  à  l'ancienne 
basilique.  C'est  une  image  de  la  Vierge  et  de  l'Enfant  Jésus. 

177. 

Tombeau  d'Innocent  VII  (1404-1406),  second  successeur 
d'Urbain  VI.  La  brièveté  de  son  règne  ne  permit  pas  à  In- 
nocent de  mener  à  bonne  fin  ses  projets  ;  il  avait  conçu  en 
particulier  celui  de  restaurer  l'Université  romaine  fondée  par 
Boniface  VIII  et  alors  en  décadence.  Son  tombeau,  primi- 
tivement placé  dans  la  chapelle  de  St-Thomas,  voisine  du 
chœur  de  Sixte  IV,  fut  restauré  par  Nicolas  V,  ainsi  que 
l'atteste  l'inscription  : 

INNOCENTIO    •    VII    •    PONTIFICI    •    MAXIMO    •    QVVM 
NEGLECTI     •    EIVS     •    SEPVLCRI     •     MEMORIA     •    PENE     •     INTERIISSET 
NICOL    •   V    •   PONT    •    MAX    •    INSTAVRARI    •  HOC    •  CVRAVIT 

178. 

Fragment  des  cancels  qui  dans  l'ancienne  basilique  entou- 
raient le  «  presbyterium  »  ou  séparaient  les  colonnes  de  la 
confession.  Les  ornements  rappellent  ceux  des  cancels  de 
St-Clément  et  de  Ste-Sabine. 

179-181. 

Autres  fragments  ornés  de  croix  ayant  aussi  fait  partie  de 
cancels. 

182. 

Tombeau  de  Marcel  II,  Marcel  Cervini  de  Montepulciano 
(1555).  Avant  d'être  pape,  Marcel  remplit  diverses  missions 

Les  cryptes  vaticanes. 
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diplomatiques  en  France  et  en  Allemagne,  près  de  Fran- 
çois I^r  et  de  Charles-Quint.  Paul  III  le  récompensa  de  ses 
services  en  le  créant  cardinal.  Sous  Paul  III  et  Jules  III,  il 
s'occupa  avec  beaucoup  de  zèle  de  la  bibliothèque  Vaticane 


0.2 
Pi  ^ 
<S 

Q  a 

ci 

<  o 
"  o 

^^ 

O  ^ 

H 


dont  il  avait  été  nommé  protecteur.  Il  fut  l'un  des  prési- 
dents du  Concile  de  Trente  (1545- 1546).  Élu  pape  à  la  mort 
de  Jules  III,  il  se  montra  aussi  simple  dans  sa  vie  qu'il 
l'avait  été  jusque-là,  ennemi  du  népotisme,  très  zélé  pour  la 
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discipline  ecclésiastique  et  tout  ce  qui  pouvait  contribuer  au 
bien  des  âmes.  Son  pontificat  ne  dura  malheureusement  que 
22  jours.  Dans  la  basilique  Vaticane,  où  il  fut  enterré  vers  le 
milieu  de  la  dernière  nef  latérale  droite,  on  lui  donna  pour 
tombeau  un  sarcophage  du  IV^  siècle,  sur  lequel  sont 
sculptées  les  figures  du  Sauveur,  de  S.  Pierre  et  de  S,  Paul. 
Sur  le  couvercle  on  voit  les  armes  du  défunt  et  la  simple 
inscription  : 

MARCELLVS    •  II    •    CERVINVS    •    POLI 
TIANVS    •  PONT    •   MAX    •  SEDIT    •    DIES    •   XXII 
VIXIT    -  ANNOS    •    LIV    •   OBIIT  KL    •  MAII    •   MDLV 

183. 

Petit  fragment  de  sculpture  avec  le  monogramme  AjU)  • 
Il  provient  évidemment  des  cancels  de  quelque  autel  ou 
chapelle,  comme  les  fragments  n^s  179^  180,  181. 

184. 

Tombeau  d'Innocent  IX  (1591).  Jean  Antoine  Fachinetti 
d'une  famille  sénatoriale  de  Bologne,  fut  créé  cardinal  par 
Grégoire  XIII  (1583)  et  succéda  à  Grégoire  XIV.  Il  mourut 
au  Ouirinal  après  un  règne  de  deux  mois  seulement.  Son 
sarcophage,  orné  de  deux  croix  sculptées,  ne  porte  d'autre 
inscription  que  le  nom  du  pape  :INN0CENTIVS   •  PAPA  •  IX. 

185. 

Fragment  de  sculpture  analogue  à  ceux  qui  décoraient 
le  tombeau  de  Boniface  VIII. 

186. 

Tombeau  du  Portugais  Pierre  Fonseca  (^  1422),  cardinal 
de  St-Ange  in  Pescheria.  L'inscription  est  d'un  style  assez 
grossier  : 
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ORTVS  IN  HESPhRIIS  PRESVL  DIGNISSIMVS  OKlS 
FONSECCA  DE  PROLE  PETRVS  LVX  GLORIA  MAGNI 
SANGVINIS  ET  PATRII  SVPEREXALTATOR  HONORIS 
HIC  lACET  A  SACRO  TITVLVM  MICHAELE  RECEPIT 
CARDINEVM  CVIVS  SAPIENTIA  CLARVIT  ALTAS 
IN  LAVDES  SENSATI  ANIMI  MIRABILIS  ISTE 
DOCTOR  ERAT  DIVINA  COLENS  ET  AMATOR  HONESTI 
MENTE  PIVS  RECTI  PRVDENS  MODERATOR  ET  QVI 
VENIT  AMARA  DIES  QVA  DIRE  SINCOPA  MORTIS 
HEV  PATREM  HVNC  RAPVIT  DOMINI  LABETIBVS  ANIS 
MILLE  QVADRINGENTIS  BIS  DENIS  ATQ  DVOBVS 
DVM  VIGENTA  DIES  AVGVSTI  PANDERET  ASTRA 
SPIRITVS      IN      CELO      TECVM      SACER      ANGELE      VIVAT 


Fonseca  avait  été  élevé  a  la  pourpre  par  Pierre  de  Luna 
(Benoît  XIII)  ;  Martin  V  le  confirma  dans  cette  dignité,  le 
nomma  son  légat  pour  l'union  des  Eglises,  après  le  Concile 
de  Florence,  et  le  chargea  de  diverses  autres  missions. 


187. 

Tombeau  du  cardinal  Ardicino  délia  Porta  (*i*  1434),  oncle 
de  celui  dont  le  tombeau  se  trouve  au  haut  de  la  même  nef 
(n°  148.)  Celui  qui  reposa  dans  le  présent  sarcophage  fut,  si 
nous  en  croyons  son  épitaphe,  un  savant  canoniste  et  juris- 
consulte ;  avant  son  élévation  au  cardinalat,  il  exerça  les 
fonctions  d'avocat  consistorial.  Le  blason  des  délia  Porta 
est  sculpté  sur  le  sarcophage.  Voici  le  texte  de  l'inscription, 
qui  est  métrique  : 


HIC     •     DELA     .     PORTA     •     lACET     •     ARDICINVS     •     VTROQVE 
IVRE     •     TENËS    .     PRIMV    •     DOCTOR     •     IN    •     VRBE    •     LOCVM 
PRIMV3    •     ET    •     ORABAT    •     PER    .     CONSISTORIA    •     CAVSAS 
IVSTICIAM    .     SVMMA    •     RELIGIONE    •     COLENS 
POST    •     AD    •     CARDINEVM    •     MERITO    '     EKALTATVS 
HONOREM... 

INTER  •  APOSTOLICOS  •  SEDIT  •  ET 
TALEM  •  ROM  A  •  TIBI  •  LOMBARDA 
INSIGNEM  •  GENERIS  •  NOBILITATE 
QVI  •  OBIIT  •  AÏÏO  •  DNl  •  M  '  C  • 
DI    •     VIIII    •     APRILIS    • 


IPSE    •     PATRES 
NOVARIA    •     MISIT 
VIRVM       >^ 
•    C    •    C    •    XXXIIII 
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188. 

Tombeau  du  cardinal  Eroli  (n^  4,  22,  6i),  avec  la  statue  et 
les  armes  du  défunt.  Ce  monument  fut  érigé  par  un  neveu  du 
cardinal.  L'inscription  qui  y  est  gravée  rappelle  les  mérites 
du  défunt  et  ses  dignités  : 


SEDENTE   XISTO    -    IIII    •    PONT    •    MAX    • 
BERARDO    •  HERVLO    •  NARNIEN    •  EPO    -SABIN    -S    -R    -E    •  CARD    •  SPOLETIN    • 
PONTIFICII    •    CIVILISQVE    •    IVRIS   SVMMO    INTERPRETI    •    IVSTITIAE 
RELIGIONIS   CVLTORI   SINGVLARI    INTEGRITATE   CVNCTIS   EXIMIIS 
RO    •   CVR    •    MVNERIB    •   FVNCTO    •   ABSTINENTIA    •    SEVERITATE    •   INSIGNI 
HVMANAE   VITAE   EXEMPL    •    A    PIO  7Ï   PONT    •   MAX    -   CARDINALI   OB 
VIRTVTEM   CREATO    •    CAETERIS   PONTIFICIB    •    AC   PATRIE    •   AEQVE   CARO 

CONSTANTINVS    •    EPS   SPOLETIN    •    AVVNCVLO    •    B    •    M    •    P    ■ 
ANNVM  AGENS  LXX    -COMMVNI  OMNIVM  BONORVM  MOERORE  IMMORTALI  DE  SE 
APVD    POSTEROS   FAMA   RELICTA   DECESSIT    •  III    •  NON    •  APR    •  AN    •  SAL    •  MCCCCLXXVIIII 

EXITVS      VITAE      SIMILIS 


189. 

Épitaphe  d'un    bénéficier  de  St-Pierre,  Santé  de  Pazillî 
(^  15  II),  qui  fut  pendant  60  ans  au  service  de  la  basilique  : 


D  O  M 

ARMA      •      THOLO    EMERITVS      •       FIGIT      •       VITTRICIA    MILES 
QVOD     •     TITVLI    •     ET     •      FIDEI     •     SINT    '     MONVMENTA     •     SVAE 


BIS    •     SEX 
CONDIDIT 


LVSTRA    •     DEC 
HIC    •     SANCTVS 


FAMVLATVS    •     CLAVIGER    •     OSSA 
FESSA    •     DICATA    •     TIBI    • 


SANCTVS    •     ROMANVS    '     PATRIA    •     PAZILLVS    •     SOBOLE 
PER    •     ANNOS    •     LX    •     IN    •     PRINCIPIS    *     APOSTOLORVM 
BASILICA    •     SACRIS    •     OPERATVS    •     VIVENS    '     SIBI    •     HOC 
SEPVLCRVM    •     POSVIT    *     QVI    •     V    •     AN 


On  entre  ensuite,  à  droite,  dans  une  sorte  de  chapelle  où 
sont  réunis  plusieurs  tombeaux. 

190. 

Tombeau  d'Agnès  Colonna  Caetani  (^  1578).  Il  se  trou- 
vait autrefois  près  de  la  «  porta  judicii  :?>.  Sur  le  marbre 
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sépulcral  sont   sculptées  les  armes  des  familles  Caetani  et 
Colonna  ;  au-dessus,  l'éloge  de  la  défunte  : 

D    •     O    •     M 

AGNESIN^    COLVMN^    GAETAN^ 

SINGVLARI 

PVDICITI^    PRVDENTIAE    RELIGION IS 

EXEMPLO 

FELICI    FECVNDITATE   INSIGNI 

et  au-dessous  la  dédicace  et  les  dates  obituaires  : 

HONORATVS    CAETANVS 

GONIVGI    KARISSLMAE 

CVM    QVA    IIXX 

ANN    •     VNO    ANIMO   VIXIT 

POS    • 

VIXIT    ANNOS   XL    • 

OBIIT   VI    KALEN    MAII 

MDLXXVIIl 

J9L 
Pierre  tombale  aux  armes  de  l'archevêque  de  Bologne, 
Jean  Podio  (^   1447).  C'était   un  très  savant  jurisconsulte. 
Nicolas  V  l'avait  choisi  pour  son  successeur  sur  le  siège  de 
Bologne,  puis  nommé  gouverneur  de  Rome.  Autour  de  la 
pierre   tombale   est    gravée    cette  inscription  :    lOHANNI   • 
PODII    •      EPO    •      BONONIËSI    •      IVR    •      CONS    •      DOCTISS    • 
ET  SANCTISS    •     NICOLAVS    •    V    •     POT    •     MAX    •     SACRVM    • 

FIERI   •    IVSIT  •  Le  tombeau  se  trouvait  dans   la  chapelle 
de  St-Thomas,  voisine  du  chœur  de  Sixte  IV. 

192. 
Tombeau  de  Mafiolus  de  Lampugnano,  évêque  de  Ploczko 
en  Pologne  (►J^  1396).  L'évêque  élu  de  cette  ville,  qui  n'était 
que  sous-diacre,  ayant  pris  femme  malgré  ses  vœux  et  étant 
mort  empoisonné  quelques  jours  après,  BonifacelX  lui  donna 
pour  successeur  un  membre  de  sa  propre  famille,  Mafiolus. 
Les  résistances  des  seigneurs  ne  permirent  jamais  à  ce  prélat 
de  prendre  possession  de  son  siège  ;  le  pape,  comme  com- 
pensation, lui  confia  le  gouvernement  de  la  Campanie.  L'in- 
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scription  suivante  est  gravée  autour  du  portrait  du  défunt  : 
►î^  HIC  •  TACET  •  RP:VERENDVS  •  PATER  •  DNS  •  MA- 
FIOLVS  •  DE  •  LAMPVGNANO  •  DE  •  MEDIOLANO  •  EPS  • 
PLOCENSIS  AC   •    RCOR  CAPAIE  (rector  Campaniae)  DNI  NRI 

•  PP  •  REFENDARIV  •  Q  •  OBIIT  ANO  DNI  MCCCLXXXXVI 
DIE  XVII  •  IVLII  •  IPACE.  Ce  tombeau  se  trouvait  ancien- 
nement dans  la  chapelle  de  St-Thomas. 

193. 

Autre  pierre  sépulcrale,  avec  les  armes   de  la   défunte  et 

l'inscription  :  >h    HIC    REQVIESCTT   •    CORPVS   •    NOBILIS   • 

MVLIERIS    •     CIZVLE    •     FRANCE    •     VIDVE    •     DE    NEAPOLI    • 

RELICTE...  NEAPOLI  Q  OBIIT    •    ANO  DNI    M   CCC  LXXXXIIII 

•  INDICTIONE    •      II    •      DIE    •      VI    •      MENSIS    •     FEB.    Cette 

noble  dame,  Cizula  ou  Gisla,  appartenait  à  la  famille  Franchi. 
Le  nom  du  mari  est  effacé  ;  mais  on  doit  penser  qu'il  était 
de  la  même  famille,  puisque  les  deux  blasons  accouplés  sur 
le  milieu  du  marbre  sépulcral  sont  identiques. 

194. 
Tombeau  anonyme  d'évêque  ou  de  cardinal.  Sarti  et  Set- 
tele  (')  pensent  que  ce  peut  être  celui  du  cardinal  Christophe 
Moroni,  prêtre  du  titre  de  St-Cyriaque.  Ce  personnage 
mourut  en  1404,  et  Pierre  Sabin  (2}  nous  a  conservé  son 
épitaphe. 

195. 

Inscription    funéraire    du    chevalier    J.-B.    Perbenedetto 

(^  1566). 

D         O         M 

lOANNI        BAPTISTE  P  BENEDICTO 

CAMERTI  EQVITI  •  D  •  PETRI  •  COMITI  •  O 
PALATINO  PAVLI  III  •  PON  •  MAX  DOMESTICO 
QVI  OBIIT  AN  .  SAL  •  HVM  •  M  •  DLXVI  •  VIII 
IDVS  APR  •  ^TATIS  SVJE  LXVII  •  M  •  V  •  D  •  I 
CAROL^  EIVSQ.  NEPOTES  FRI  ET  PATRVO 
CARISS    POSS    • 


1,  Op.  cit.,  p.  112. 

2.  De  Rossi,  hiscript.  christ.,  t.  II,  p.  L^,  p.  420 
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Elle  fut  gravée  au  dos  de  celle  de  Santé  de  Pazilli  (n^  189), 
et  pendant  longtemps  demeura  seule  visible  ;  plus  tard  on  a 
scié   le   marbre   de  manière  à  séparer  les  deux  inscriptions. 

196. 

Tombeau  du  cardinal  français  Jean  de  Villiers  de  la  Gros- 
laye,  abbé  de  St-Denys  et  évêque  de  Lombez.  Alexandre  VI 
le  fit  cardinal  (1493).  Il  mourut  à  Rome  ambassadeur  de 
Charles  VIII  (1499)  et  fut  enterré  dans  la  chapelle  de 
Ste-Pétronille.  Au-dessous  du  portrait  du  cardinal  on  lit 
cette  inscription  : 


10      •      LAGROLASI 

0        -GALLO       -S       •) 

DIONYSII      •      ABB 

ATI      •      EPO      -LYBAI 

RIEN     •    PRAESB- 

CAR     •     SACTISS 

CAR      •      ALEXAN      •     ET 

•      SENEN      •      ET     •     0 

PERERI      •      ROTAE      • 

AVDITOR      •      EXECV 

EX   •  TEST     •  P   •  AN    •  D     • 

MD  •  AETATIS    •  S   •  LX 

C'est  le  cardinal  de  Villiers  qui  commanda  à  Michel-Ange  la 
fameuse  Pietà  qui  orne,  à  la  basilique  Vaticane,  l'autel  le 
plus  voisin  de  la  Porte  sainte. 

197. 
Tombeau  d'un  autre  prélat  français,  Théobald  de  Rouge- 
mont,  archevêque  de  Besançon,  transporté  ici  de  la  chapelle 
de  St-Thomas.  Rougemont  fut  un  des  évéques  délégués  par 
le  Concile  de  Constance  pour  recevoir  la  démission  de 
Jean  XXIII  (1415).  L'inscription  qui  entourait  son  portrait 
est  très  effacée  ;  on  peut  encore  déchiffrer  les  mots  suivants  : 

ANN  DNI  •  M  •  CCCC  •  XXIX  •  DIE  •  XVI  •  SEPTEMBRIS  • 
TPE  •    SCISSIMI    (tempore  Sanctissimi)  DNI  MARTINI  PPE 

•  QVÂTI  •  PÔTIFICATVS  •  SVI  ANO  XII  •  REVERENDISSI 
IN  XPO  PR  THEOBALDVS  DE  RVBEOMÔTE  ARCHIEPVS  BI- 
SVNTIN  MAGNVS  DE...  TA  GLOSA  (gloriosa^N  HAC  VRBE 
IN  DNO  OBIIT  ET  ..  CORPVS  SVVM  GENER ALEM  MORTVORVM 

•  EXPECTANS     RESVRECTIONE      REPSITV      QVIESCIT     AIA 

(anima)  Eivs  Tsinvaerhe  collocetvr  amen.  Le  marbrier 
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a  mis  MARTINI  QVARTI  pour  MARTINI  QVINTI.  En  réalité  le 
pape  de  ce  nom  devrait  s'appeler  Martin  III,  car  il  n'y  eut 
que  deux  autres  pontifes  du  même  nom  :  S.  Martin  I^^ 
(649-655)  et  Martin  IV  (1281-1285)  ;  mais  on  a  compté 
entre  ceux-ci  deux  papes  de  nom  presque  identique  :  Ma- 
rin lei-  (882-884)  et  Marin  II  (943-946). 

198. 

Marbre  sculpté  analogue  à  celui  du  n^  178.  Employé  jadis 
dans  le  dallage,  il  a  été  relevé  et  fixé  à  cette  place  par  Sarti 
et  Settele. 

En  sortant  de  la  chapelle,  on  rentre  dans  les  «  grotte 
nuove  »  pour  en  achever  le  tour  et  revenir  au  point  de  départ. 

199. 
Portrait  de  S.  Paul  en  mosaïque,  restauré,  assez  mal  d'ail- 
leurs, d'après  celui  de  l'ancienne  abside,  dont  le  dessin  a  été 
conservé.  Cf.  supr.,  n^  5. 

200. 

Tête  de  Saint  imberbe.  Le  style  de  cette  mosaïque  est 
ancien,  mais  elle  a  évidemment  subi  des  restaurations.  Sui- 
vant Dionisi  (^),  elle  provient  de  l'abside  de  St-Paul-hors- 
les-murs,  restaurée  au  XVII I^  siècle,  et  représente  S.  Thomas 
ou  S.  Philippe. 

201. 

Inscription  rappelant  un  ancien  usage  qui  ne  permettait 
aux  femmes  l'entrée  des  cryptes  qu'une  fois  par  an,  le  lundi 
de  la  Pentecôte. 


HVC    •     MVLIERIBVS    •     INGREDI    •     NON    •     LICET    •     NISI 
VNICO    DIE    LVNAE    POST    PENTECOSTEN 
QVO     •      VICISSIM     VIRI      INGREDI      PROHIBENÏVR 
QVI    •     SECVS    •     FAXINT    ANATHEMA    SVNTO     • 


La   même   interdiction  est  répétée  au  pied  de  l'escalier  de 
Ste- Véronique. 

I.  Sacratum  basilicae  Vaticanae  cryptartim  monumenta,  p.  174. 
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202. 

Fresque  de  la  chapelle  de  Sixte  IV  (supr.,  n°  2).  Elle 
représente  l'Apôtre  S.  Pierre  tenant  une  clef  dans  la  main 
droite  et  un  livre  dans  la  main  gauche.  Cette  peinture  est 
attribuée  par  Vasari  (i)  à  Balthazar  Peruzzi,  par  Grimaldi 
au  Pérugin.  Il  y  avait  dans  l'abside  de  la  même  chapelle 
une  autre  image  de  S.  Pierre,  dont  Torrigio  nous  a  laissé  la 
description,  et  qui  était  différente  de  celle-ci. 

203. 

Second  polyandre.  L'inscription  est  tout  à  fait  la  même 
que  celle  du  premier  (n^  5),  sauf  que  le  nombre  MDXLV  est 
remplacé  par  le  nom  d'un  pape  du  XVII^  siècle  :  PAVLO  v 
PONT  MAX.  —  Le  fragment  de  sculpture  qui  surmonte  cette 
inscription  provient  du  «  ciborium  »  d'Innocent  VIII 
(nos  23,  67),  qui  renfermait  la  sainte  Lance.  L'ouverture 
antérieure  de  ce  reliquaire  était  fermée  par  des  portes  de 
bronze.  Sur  les  deux  faces  latérales  on  avait  simulé  des 
portes  fermées  gardées  par  deux  anges  en  adoration.  Nous 
en  avons  une  ici  ;  l'autre  est  un  peu  plus  loin  (n^  214). 

204. 

Relief  en  marbre  représentant  au  milieu  la  très  Sainte 
Vierge  tenant  l'Enfant  Jésus  sur  ses  genoux,  à  ses  côtés 
S.  Pierre  et  S.  Paul,  en  haut  des  anges  musiciens,  à  ses 
pieds  un  pape  et  un  évêque  agenouillés.  C'est  un  souvenir 
de  l'ancienne  chapelle  de  St-Blaise,  située  vers  le  haut  de  la 
dernière  nef  gauche,  et  richement  dotée  par  le  cardinal  Jean 
Orsini  (>i*  1335). 

205. 

Dieu  le  Père  bénissant,  porté  sur  un  grand  manteau 
soutenu  par  des  anges,  entouré  d'autres  anges  et  de  rayons  : 
fragment  du  tombeau  de  Paul  II  (n^  169). 


T.  0/>ere,  Firenze,  1832-1838,  t.   I,  p.  560. 
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206,   207. 

Bas-reliefs  représentant  S.  Pierre  et  S.  Paul  ;  ce  sont  en- 
core des  débris  du  tombeau  du  cardinal  Eroli  (Supr.,  n^s  14, 
22,61, 188). Dans  la  main  gauche  les  deux  apôtres  portent  un 
livre  ;  de  la  droite,  S.  Pierre  tient  deux  clefs,  S.  Paul  une 
épée. 


RELIEF   EN   MARBRE 
provenant  de  l'ancienne  chapelle  de  St-Blaise. 


208. 

La  création  de  la  femme;  fragment  du  tombeau  de  Paul  II 
(n°s  169,  205).  Dieu  le  Père  est  assis  au  milieu  des  anges,  et 
on  voit  Eve  sortir  du  côté  d'Adam  endormi. 

209. 

Le  péché  originel  :  autre  fragment  du  tombeau  de  Paul  II 
(nos  i^g^  205,  208).  Les  figures  d'Adam  et  d'Eve  ont  disparu, 
mais  on  en  aperçoit  encore  un   peu   la  trace,  ainsi  que  les 
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points  où  elles  étaient  fixées  à  l'aide  de  clous.  Le  serpent 
est  enroulé  autour  de  l'arbre  du  bien  et  du  mal  ;  l'artiste  lui 
a  donné  une  tête  humaine. 

210,  211. 

Statues  destinées  apparemment  à  orner  quelque  tombeau. 
Elles  paraissent  représenter  S.  Pierre  et  S.  Paul,  autant  du 
moins  qu'on  en  peut  juger  par  les  traits,  car  elles  ne  sont 
accompagnées  d'aucun  emblème  caractéristique. 

212,  213. 

Autres  fragments  du  tombeau  de  Paul  II  (n°s  169,  205, 
208,  209)  :  statues  de  S.  Luc  et  de  S.  Jean  l'Evangéliste  ;  à 
leurs  pieds  sont  placés  les  symboles  du  bœuf  et  de  l'aigle. 

214. 

Autre  fragment  de  sculpture  de  même  forme  et  de  même 
provenance  que  celui  qui  a  été  signalé  plus  haut  (n^^  203). 
L'image  du  Sauveur  dont  il  est  surmonté  n'a  manifestement 
aucun  rapport  avec  lui. 

215,  216. 

Autres  fragments  du  tombeau  de  Paul  II  {n^^  169,  205, 
208,  209,  212,  213)  :  statues  allégoriques  de  la  foi  et  de  l'es- 
pérance. Les  deux  personnes  jeunes  qui  les  figurent  sont 
assises.  Entre  les  mains  de  la  Foi  on  voit  un  calice,  mainte- 
nant brisé,  et  une  croix.  L'Espérance  a  des  ailes  pour  voler 
vers  le  ciel,  qu'elle  contemple,  et  d'où  s'échappent  vers  elle 
des  rayons. 

217. 

Sculpture  représentant  la  résurrection  du  Sauveur.  Elle 
provient  du  tombeau  de  Paul  II  (i),  et  non,  comme  le  dit 
l'inscription  moderne,  de  celui  de  Calixte  III.  C'est  une  scène 
très  animée.  Le  Sauveur  glorieux  est  debout  sur  son  tom- 
beau, dont  la  pierre  est  renversée.  Un  ange  vole  vers  lui> 

I.  Cf.  Turrigio  et  Ciacconio  qui  en  donnent  le  dessin. 
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tandis  qu'un  autre  l'adore  déjà.  A  ses  pieds,  deux  soldats 
dorment  étendus,  un  troisième  s'éveille,  deux  autres  font  des 
gestes  d'admiration  et  de  frayeur.  —  La  mosaïque  voisine 
représentait  le  Sauveur  en  Croix,  et  à  ses  pieds  la  très 
Ste  Vierge  et  le  centurion  ou  S.  Longin.  Il  est  à  remarquer 
que  Marie  a  l'attitude  d'une  femme  en  pleurs  ;  c'est  une 
nouveauté  dans  l'art  chrétien,  car  primitivement  on  ne 
donnait  pas  cette  attitude  à  la  très  Ste  Vierge  :  i  Stantem 
illam  lego,  flentem  non  lego  »  (0-  Cette  mosaïque  est  encore 
un  débris  de  l'oratoire  de  Jean  VII  (n^s  8,    28,    32,   50,  95, 

132,  135)- 

218,  219. 

Autres  fragments  du  tombeau  de  Paul  II  :  le  jugement 
dernier,  et  statue  de  la  charité.  La  Charité  tient  un  enfant 
sur  ses  genoux  ;  sur  les  côtés  on  aperçoit  la  tête  de  deux 
autres.  Dans  la  scène  du  jugement,  Notre-Seigneur,  assis 
entre  S.  Pierre,  S.  Paul  et  les  autres  apôtres,  lève  la  main 
droite  pour  prononcer  la  sentence  ;  à  ses  pieds,  S.  Michel, 
armé  de  l'épée  et  de  la  balance,  se  prépare  à  l'exécuter. 
Deux  anges  sonnent  de  la  trompette,  appelant  les  morts  qui 
sortent  de  leurs  tombeaux;  à  droite  du  Sauveur  les  élus,  à  sa 
gauche  les  réprouvés,  conduits  au  feu  éternel  par  un  démon. 
A  côté  des  premiers  se  tiennent  à  genoux  Paul  II  (son  nom 
le  désigne  avec  certitude)  et  un  empereur  qui  est  sans  doute 
Frédéric  III. 

220. 

Statue  de  l'Apôtre  S.  Mathias,  du  i  ciborium  »  de  Sixte  IV 
(no  2). 

221. 

Image  de  la  tête  de  S.  André,  semblable  à  celle  qui  se 
trouve  à  l'autre  extrémité  de  ces  mêmes  cryptes  (n^  ôj). 

222. 

Inscription  commémorative  de  l'érection  d'une  statue  de 
S.  André  par  le  cardinal  François  Bandini  Piccolomini  (supr., 

I.  s.  Ambros.,  De  obitii  ValeJitiniani  [P.  L.,  t.  XVI,  col.  1371). 
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no  S6).  Cette  statue  existe  encore  dans  le  corridor  qui  conduit 
de  la  sacristie  actuelle  à  la  basilique. 

223. 

Figure  du  Sauveur  bénissant.  Dionisi  (i)  l'attribue  au 
tombeau  de  Nicolas  V,  dont  les  cryptes  renferment  plusieurs 
autres  parties  (n°  i68). 

224. 

Autre  image  de  la  tête  de  S.  André  (n^^  6y,  221). 

225-228. 

Statues  des  Apôtres  S.  Thaddée,  S.  Simon,  S.  Matthieu, 
S.  Barthélémy,  du  «ciborium  »  de  Sixte  IV  (nos  2^  220). 

229,  235. 

Grande  balustrade  en  marbre  qui  dans  la  basilique  cons- 
tantinienne  entourait  l'autel  majeur.  Les  anciens  auteurs, 
Pietro  Mallio  (2),  Benoît  le  chanoine  (3),  etc.,  l'appellent 
i  pectoralia  ».  Ces  beaux  reliefs,  exécutés  sous  Sixte  IV  par 
Matteo  Pollajuolo,  et  placés  ici  par  ordre  de  Paul  V,  repré- 
sentent des  scènes  de  l'histoire  de  S.  Pierre:  son  crucifiement, 
la  tradition  des  clefs  par  Notre-Seigneur,  la  guérison  de 
l'aveugle  par  S.  Pierre  et  S.  Jean  (^)  ;  — puis  S.  Paul  entraîné 
au  supplice,  sa  mort,  et  la  chute  de  Simon  le  Magicien.  Dans 
la  scène  du  crucifiement  de  S.  Pierre,  on  peut  observer  que 
les  deux  pieds  sont  séparés,  comme  sur  toutes  les  anciennes 
images  de  Notre-Seigneur  en  croix.  Nous  y  trouvons  aussi 
la  même  confusion  que  sur  les  portes  de  bronze  de  la  basi- 
lique moderne  relativement  au  lieu  du  martyre  de  S.  Pierre. 
L'apôtre  fut  mis  à  mort,  suivant  les  documents  anciens, 
«  inter  duas  metas».  Abandonnant  l'interprétation  naturelle 


1.  Sacrariim  basilicae  Vaticanae  crypta7'îim  montnnenta ,  p.  187. 

2.  Descrlptio  basilicae  Vaiicaftae,  XLi,  ap.  de  Rossi,  Inscript,  christ. ^  t.  II,  p.  I^, 
p.  219. 

3.  P.  L.,\.  LXXVIII,  col.  1029. 

4.  Act.,   III. 
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qui  voyait  dans  ces  «  metae  »  celles  du  cirque  de  Néron,  on 
crut,  à  la  fin  du  moyen-âge  et  à  la  Renaissance,  qu'elles 
étaient  la  pyramide  de  Caius  Cestius  et  une  sorte  de  tour 
construite  près  de  Ste-Marie-Transpontine.  Ces  deux  monu- 
ments sont  ici  représentés  de  chaque  côté  de  la  croix.  La 
tradition  relativement  moderne  à  laquelle  ils  se  réfèrent  n'a 
plus  guère  de  partisans  ;  elle  est  d'ailleurs  difficile  à  soute- 
nir (I). 

230. 

Statue  de  l'Apôtre  S.  Philippe,  du  «  ciborium  »  de  Sixte  IV 
(nos  2,  220,  225-228). 

231. 

Sarcophage  de  Junius  Bassus.  Cet  illustre  personnage  fut 
préfet  de  Rome  en  359  ;  dans  le  temps  même  où  il  exerçait 
cette  charge,  il  se  convertit  au  christianisme,  ainsi  qu'on  l'a 
noté  dans  l'inscription  gravée  sur  le  sarcophage,  et  mourut 
la    même    année  :    IVN    •     BASSVS   •     V  •     c   •     QVI    vixiT 

ANNIS  •  XLII  MEN  •  II  •  IN  IPSA  PRAEFECTVRA  VRBI 
NEOFITVS  HT  AD  DEVM  •  VIII  •  KAL  •  SEPT  EVSEBIO  ET 
YPATIO  COSS  (2).  Les  sculptures  de  ce  monument  sont  très 
remarquables.  Elles  sont  divisées  en  deux  ordres.  A  la  par- 
tie supérieure,  on  voit,  en  allant  de  gauche  à  droite,  le  sacri- 
fice d'Abraham,  le  reniement  de  S.  Pierre,  le  Sauveur  assis 
entre  deux  personnages  qui  peuvent  être  S.  Pierre  et  S.  Paul, 
le  Sauveur  conduit  par  les  soldats,  Pilate  se  lavant  les  mains  ; 
à  la  partie  inférieure,  Job  à  qui  sa  femme  présente  un  pain 
au  bout  d'un  bâton,  Adam  et  Eve,  l'entrée  du  Sauveur  à 
Jérusalem,  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions,  l'emprisonnement 
de  S.  Pierre.  L'élégante  frise  qui  sépare  les  deux  ordres 
représente  des   épisodes    bibliques,    le  passage   de   la   mer 


1.  Cf.  Marucchi,  Éléments  d'archéologie  chrétienne,  t.  II,  p.  30  ;  t.  III,  p.  461  sq, 

2.  Un  aiitre  Junius  Bassus,  probablement  le  père  de  celui-ci,  fut  consul  en  317 
et  fonda  sur  l'Esquilin  une  basilique  qui  devint  plus  tard  église  chrétienne.  Cf. 
Marucchi,  Éléments  d'arc  h.  chrét,,  t.  III,  p.  337. 
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Rouge,  l'eau  jaillissant  du  rocher,  la  multiplication  des  pains, 
le  baptême  du  Sauveur,  la  résurrection  de  Lazare,  avec  cette 
double  particularité,  que  c'est  Notre-Seigneur  qui  accomplit 
tous  ces  miracles,  même    ceux   de  l'Ancien  Testament,  et 
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qu'il  est  figuré  par  un  agneau  symbolique.  Les  faces  laté- 
rales du  sarcophage  sont  également  sculptées  :  les  sujets 
sont  empruntés  à  la  vie  réelle,  au  cycle  des  saisons  (i). 


I.  Cf.  de  Waal,  Der  Sarkopliag  d^s  Junius  Bassus  in  der  Grotten  von  S.  Fêler, 
IvOme,  1900. 


GROTTE    NUOVE.  I  13 


232. 

Au-dessus  du  sarcophage  de  Junius  Bassus  il  y  a  des 
ornements  en  forme  de  pyramide  et  de  globe  ou  de  grenade 
portant  une  croix,  qui  ne  lui  appartiennent  en  aucune  ma- 
nière. Ils  décoraient  primitivement  le  sommet  du  «ciborium» 
du  «  Volto  santo»  (n^  8).  La  petite  croix  est  moderne  ;  elle 
a  remplacé  un  crucifix  en  bronze  qui  fut  volé  sous  Inno- 
cent XI. 

En  face,  s'ouvre  la  chapelle  souterraine  de  la  Confession. 
Elle  a  été  bâtie  en  même  temps  que  les  cryptes,  et  décorée 
de  stucs  à  la  fin  du  XVI^  siècle,  sous  Clément  VIII.  Comme 
on  l'a  vu  plus  haut  (0,  il  y  avait  déjà  une  chapelle  analogue 
dans  l'ancienne  basilique  Vaticane  élevée  par  Constantin. 
L'autel  se  trouve  au-dessus  et  un  peu  en  avant  du  sarco- 
phage de  l'Apôtre.  Les  figures  de  S.  Pierre  et  de  S.  Paul  qui 
ornent  le  fond  de  la  chapelle  paraissent  remonter  au 
XIIP  ou  au  XIV^  siècle.  La  partie  inférieure  du  tableau  est 
couverte  depuis  le  XVI I^  siècle  de  lames  d'argent,  dues  à  la 
munificence  d'un  chanoine  de  la  basilique  :  EX  AERE  STE- 
PHANI  VAII  EPISC  •  CIRENENSIS  CANONICI  ANNO  IVBILEI 
MDCL. 

Dans  la  partie  extérieure  de  la  confession,  on  voit  l'urne 
où  sont  déposés  les  palliums,  et  des  mosaïques  faites  au 
XII^  siècle,  au  XIII^,  et  même  plus  tard.  C'est  proprement 
sous  cette  niche  que  reposent  les  restes  de  S.  Pierre  (2). 

233-234,   236-238. 

Statues  des  Apôtres  S.  Pierre,  S.  André,  S.  Jean,  S.  Jac- 
ques le  Majeur  et  S.  Thomas,  du  «ciborium»  de  Sixte  IV 
(n°s  2,  220,  225-228,  230). 

235. 
Sculptures  de  même  origine  que  celles  du  n^  229. 


1.  Supr. ,  p.  I. 

2.  Supr,,  p.  2. 

Les  cryptes  vaticanes. 


Il  serait  intéressant  de  reconstituer,  en  rapprochant  leurs 
fragments  dispersés,  les  monuments  que  renferment  les 
Cryptes  Vaticanes,  et  de  remettre  par  la  pensée  ces  monu- 
ments à  la  place  qu'ils  occupaient  dans  l'ancienne  basilique. 
On  peut  se  servir,  pour  cette  localisation,  du  plan  dressé  par 
Alfarano  en  1590  ;  après  plusieurs  autres  écrivains,  Dionisi 
l'a  reproduit  dans  ses  Sacrarum  basilicae  Vaticanae  crypta- 
mm  monumenta  (i),  et  M.  de  Rossi  dans  le  second  volume  de 
ses  Inscriptiones  christianae  (2). 

Le  pèlerin  de  la  fin  du  XV^  siècle  qui  se  rendait  à  St-Pierre, 
dès  qu'il  avait  traversé  la  place  et  monté  l'escalier  monumen- 
tal, avait  devant  lui,  à  sa  gauche,  l'oratoire  de  Ste-Marie  m 
Turri  [A],  à  sa  droite,  la  loge  de  la  bénédiction  [B].  Une 
mosaïque  de  l'oratoire  et  la  loge  elle-même  sont  représentées 
dans  les  peintures  des  cryptes  (au-dessus  des  n^^  12  et  sq.) 

Il  entrait  ensuite  dans  1'  <L  atrium  »  [C],  et  au  milieu  pou- 
vait apercevoir,  près  de  la  célèbre  «  pigna  »,  un  mono- 
gramme du  Christ  que  d'aucuns  ont  voulu  identifier  avec 
celui  qui  est  fixé  près  de  l'entrée  des  «  grotte  nuove  >  (n°  3). 
Dansée  même  «atrium  :?>,  à  un  endroit  que  nous  ne  saurions 
préciser,  s'élevait  le  tombeau  d'Othon  II  (n^  109)  et  une 
chapelle  d'où  proviennent  une  mosaïque  (n°  19)  et  un  cata- 
logue de  reliques  (n^  79)  encore  conservés.  Au  fond  de 
r  <L  atrium  »,  la  façade  de  la  basilique  [D],  surmontée  d'une 
croix  en  marbre  blanc  (n»  18),  et  précédée  de  la  statue  de 
S.  Pierre,  également  en  marbre  (n^  16).  Le  corps  de  Nico- 
las  I^'"  (no  99)  reposait  près  de  la  dernière  porte  de  gau- 


1.  Entre  les  pages  xxxii  et  i. 

2.  Après  la  page  228.  Il  en  donne  à  la  suite  un  bref  commentaire.  —  Dans  le  plan 
que  l'on  peut  voir  ci-contre,  les  lignes  pointillées  représentent  les  murs  de  la 
basilique  moderne. 
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che  [T].  En  pénétrant  dans  l'église  par  la  porte  principale, 
notre  pèlerin  saisissait  d'un  coup  d'œil  tout  l'intérieur  du 
magnifique  édifice  constantinien,  tel  à  peu  près  que  nous  le 
voyons  dans  la  peinture  des  cryptes  (n^  13).  Il  pouvait  ensuite 
en  faire  le  tour.  A  sa  droite,  près  de  la  Porte  sainte,  il  rencon- 
trait [E]  la  chapelle  dédiée  à  la  T.  Ste  Vierge  par  Jean  VII 
et  l'autel  de  la  Véronique  ou  de  la  Sainte  Face  (ï),  monu- 
ment très  riche  pour  la  décoration  duquel  le  pape  avait 
employé  les  marbres  (n^s  95,  132,  135),  les  mosaïques  (n°^  2, 
50,  232),  même  des  fragments  de  sculpture  dérobés  à  quelque 
monument  classique  (n^s  8,  32),  et  dans  lequel  il  avait  voulu 
être  représenté  (n^  28).  A  côté  de  cet  oratoire  se  trouvaient 
la  copie  sur  marbre  d'un  rescrit  impérial  en  faveur  de  la 
basilique  Vaticane  (n°  49)  et  la  pierre  sur  laquelle,  —  d'après 
une  tradition  fort  peu  autorisée,  quoiqu'elle  fût  rappelée  par 
un  autel  voisin  de  la  confession, — S.  Sylvestre  aurait  partagé 
les  ossements  des  apôtres  Pierre  et  Paul  (noii9).  Dans  la 
même  nef,  la  dernière  à  droite  [F],  étaient  les  tombeaux 
de  Paul  II  (nos  12,  yo^  169,  205,  208,  209,  212-219),  de 
Nicolas  V  (nos  ^^  5^  ly^  20,  46,  58,  99,  168,  223),  près  de 
l'autel  de  St-Marc  ;  d'Hadrien  IV  (n^  156). 

Dans  le  transept,  au  delà  de  l'arc  triomphal,  il  y  avait 
de  nombreux  monuments.  A  l'extrémité  droite,  les  fonts 
baptismaux  [G],  avec  les  inscriptions  qu'y  avaient  fait  placer 
S.Damase  (n^  47)  et  le  préfet  de  Rome  Longinianus  (n^  145). 
Au  centre,  l'autel  de  la  confession  [I],  splendidement  décoré 
par  Sixte  IV  (n^s  2,  37,  220,  225-228,  230,  233-234,  236-238), 
et  au  fond  de  l'abside  une  mosaïque  dont  nous  avons  la  re- 
production au-dessus  de  la  porte  de  la  chapelle  du  Salvato- 
rifio,  dans  les  «grotte  nuove  »  (n^  5).  On  pouvait  lire,  près  de 
la  confession,  une  copie  de  la  donation  de  la  comtesse  Ma- 
thilde  (n074),  les  inscriptions  sépulcrales  d'un  certain  P'erran- 
dus  (n°  85)  et  du  cardinal  Tebaldeschi  (n^  103),  près  de 
l'autel  «  de  ossibus  apostolorum  »  [H].  Dans  la  partie  gauche 
du  transept  étaient  enterrés  [j]  les  quatre  Saints  papes  qui 


I.  Cf.  Severano,  Memorie  sacre  délie  sette  chiese  di  Rontz,  p,  70  sq. 
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ont  les  premiers  porté  le  nom  de  Léon  (n^  ^^)  et  le  cardinal 
de  Longueil  (n°  93).  Deux  chapelles  circulaires  avaient  été 
construites  au  delà  du  transept,  sur  un  axe  parallèle  à  la  nef 
de  la  basilique,  les  chapelles  de  Ste  Pétronille  [K]  et  de 
Ste  Marie  de  Febribus  [L],  qui  renfermaient  les  tombeaux 
du  cardinal  de  Villiers  (n^içô),  de  Calixte  III  (nos4i,  57) 
et  d'Alexandre  VI  (n°  196).  Cette  dernière  avait  un  autel 
dédié  à  la  T.  Ste  Trinité  et  aux  Sts  Corne  et  Damien,  pour 
lequel  fut  faite  l'élégante  statue  de  la  T. Ste  Vierge  conservée 
dans  les  cryptes  (n»  24). 

Les  nefs  méridionales  [N],  opposées  à  celle  de  la  Véro- 
nique, étaient  aussi  semées  d'un  grand  nombre  de  tombeaux. 
C'étaient,  entre  autres,  les  tombeaux  d'Urbain  VI  (n^  174)  ; 
du  cardinal  Zeno,  dans  la  chapelle  [O]  construite  par  lui 
(no  %%)  ;  de  Sixte  IV,  dans  la  chapelle  qu'il  avait  fondée 
pour  servir  de  chœur  aux  chanoines  [P]  ;  de  la  reine  Char- 
lotte (nos  5^^  7^)  .  (]u  cardinal  Eroli  (nos4, 12,  22,61,  188,  206, 
207);  d'Innocent  VII  (n^  177)  et  des  deux  cardinaux  délia 
Porta  (no*  148,  187),  dans  la  chapelle  de  St-Thomas  [Q]  ;  du 
cardinal  Nardini  (n°  6Z^  et  de  Mafiolus  de  Lampugnano 
(no  192),  devant  la  même  chapelle;  de  Grégoire  V  (108), 
de  Pie  III  (n^  157)  et  de  Jules  III  (n^  171)  ;  du  chevalier 
Perbenedetto  (n^  195),  dans  l'ancienne  sacristie  où  fut  trans- 
férée plus  tard  l'image  de  Ste  Marie  de  Febribus  [S]. 

En  suivant  ainsi  ces  tombeaux,  on  arrivait  à  l'extrémité 
de  la  nef,  près  de  la  porte  par  laquelle  entraient  les  cortèges 
funèbres,  «  porta  judicii  »  ou  «  porta  mortuorum  »  [T].  Là 
deux  monuments  importants  attiraient  l'attention  :  la  cha- 
pelle de  St-Grégoire-le-Grand,  et  celle  de  St-Boniface.  Dans 
la  première  Pie  II  avait  placé  la  tête  de  l'apôtre  S.  André, 
sous  un  baldaquin  en  marbre  orné  de  sculptures  (n^  6j ,  221, 
224,  et  la  fresque  peinte  au-dessus  du  n^  38).  Il  y  déposa 
aussi  le  corps  de  S.  Grégoire,  dont  la  sépulture  primitive 
était  dans  1'  «  atrium  »,  en  dehors  de  la  basilique  (n^  125). 
La  chapelle  de  S.Boniface  [U]  fut  dédiée  parBoniface  VIII 
au  pape  S.  Boniface  IV,  dont  elle  renfermait  le  tombeau 
(no  26).  Lui-même  voulut  ensuite  y  être  enseveli  (n^  25,  160, 
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163),  ainsi  que  son  neveu  Benoît  Caetani  (n^  161)  et  le  car- 
dinal Pierre  de  Sabine  (n^  166). 

Enfin  dans  la  grande  nef  même,  près  de  l'arc  triomphal, 
se  dressait  l'oratoire  où  Grégoire  III  déposa  un  grand  nom- 
bre de  reliques  (n^s  10,  12),  et  où  fut  vénérée  ensuite  la 
sainte  Lance  recouvrée  par  Innocent  VIII  [V].  Cet  oratoire 
était  très  richement  décoré  (n^s  23,  52-55,  59,  62,  6^ ,  204). 
Grégoire  III  et  Innocent  VIII  y  eurent  leur  tombeau  (no^ 40, 
64,  65). 

Moins  favorisé  que  le  pèlerin  du  XV^  siècle,  le  pèlerin 
d'aujourd'hui  est  obligé  de  reconstituer  à  grand'peine  tous 
ces  monuments  et  le  milieu  même  où  ils  étaient  situés.  Il 
eût  été  aisé  de  lui  faciliter  ce  travail,  car  les  Cryptes  Vati- 
canes  présentent,  dans  l'ensemble,  une  disposition  assez  ana- 
logue à  celle  de  la  basilique  constantinienne.  Ce  n'est  pas  ce 
qui  a  été  fait.  On  peut  exprimer  le  souhait  de  voir  cette 
précieuse  collection  remaniée,  les  débris  d'un  même  monu- 
ment classés  sous  un  même  numéro  ou  sous  des  numéros 
voisins,  chaque  monument  mis  à  peu  près  à  sa  place  primi- 
tive ou  à  celle  que  sa  date  lui  assignerait  dans  la  collec- 
tion :  la  vérité  historique  y  trouverait  son  compte,  et  l'inté- 
rêt religieux  ou  artistique  des  Cryptes  Vaticanes  n'en  serait 
en  rien  diminué. 


M~tiA 


A 

( 


INDEX  ALPHABÉTIQUE, 


Les  noms   d'auteurs  sont  en  majuscules,   les   titres  d'ouvrages  en 
italiques. 


Acciaioli,  41. 

«  Ad  caput  B.  Pétri  »  (chapelle),  4. 

«  Ad  ferratam  »  (St-Sixte),  i. 

Aetius,  consul,  51. 

Agucci,  67. 

Albina  (épitaphe  d'),  76. 

Albinus,  consul,  75. 

Alexandre  IV,  94. 

Alexandre  VI,  70,  S^. 

—  (loge  de  la  bénédiction  d'), 

12. 

—  (tombeau  d'),  26,  117. 
Alfarano,  5,  92,  114. 
Allemagne,  83. 

Amaury  de  Montfort  (épitaphe  d'), 

37- 
Ambon  de  Jean  VII,  22. 
Ambroise  (S.),  109. 
Ambroise  (statue  de  S.),  31. 
Anagni,  81,  88. 
Anastase  (S.),  87. 
Anastase  IV,  81. 
Anastasie,  75. 
Anastasie  (Ste-),  76. 
André  (chapelle  de  St-),  84,  91. 

—  (image  de  la  tête  de  S.),  32, 

109,  II o. 

~    (statuedeS.),  33,  45,  109.  113- 

—  (tête  de  S.),  26,  32,  45,  117. 
André  (St-)  délia  Valle,  31,  85. 
Anges  (figures  d'),  12,  26,  31,  48,  78. 
Anguillara,  42,  95. 

Anneau  épiscopal,  78. 
Annibaldis  (de),  42. 
Antioche  (concile  d'),  65. 
Antoine  (chapelle  de  St-),  47. 
Antonius,  consul,  61. 
Apôtres  (autel  des  Sts-)i  35- 
Arcadius,  76. 
Armellini,  34. 
Arnauld  de  Brescia,  81. 
Arnolphus,  18. 
Assise,  88. 


«  Atrium  »  de  la  basilique  Constan- 
tinienne,  6,  16,  40,  76,  114, 
117. 

Attila,  24. 

Augustin  (S.),  27,  28. 
—      (statue  de  S.),  31. 

Ausonii,  55. 

Autel  des  Sts-Apôtres,  35. 

—  des  Sts-Côme  et  Damien,  18, 

117. 

—  de  St-Georges,  26. 

—  de  la  Ste-Lance,  32,  33,  35. 

—  de  St-Laurent,  26 

—  de  St-Léon  IX,  26. 

—  de  Ste- Lucie,  32. 

—  de  St-Marc,  35,  36,  116. 

—  de  Ste-Marie  de  la  Colonne, 

25. 

—  «de  ossibus  Apostolorum», 

53,  116. 

—  de  Sie-Pétronille,  48. 

—  des  Sts-Pierre  et  Paul,  i. 

—  desSts-Procès  et  Martinien, 

41. 

—  du  T.  S.-Sacrement,  78. 

—  de  St-Sixte,  i. 

—  de  la  T.  Ste-Trinité,  18, 117. 

—  de  la  T.  Ste- Vierge   et   des 

Sts-Apôtres,  35. 

—  de  la  Visitation,  41. 

—  du   «  Volto  Santo  »,   29,  48, 

69,  116. 
Avienus,  consul,  39. 
Bajazet  II,  17. 
Balbine  (Ste-),  36. 
Balustrade  de  la  basilique  constan- 

tinienne,  no. 
Bandini-Piccolomini,  109. 
Bandini-Piccolomini  (épitaphe  de 

François),  44. 
Baptistère  de  la  basilique  constan- 
tienne,  29,  75,  116. 
—  moderne  de  St-Pierre,  16. 
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Barbo  (C^'  Marc),  90 

—  (C^'  Pierre),  35,  90. 

—  (inscription   du  C'^'  Pierre), 

35- 
Barthélémy  (statue  de  S.),  29,  iio. 
Basilce,  onsul,  26. 
Basilique   constantinienne    («  atri- 
um »  de  la),  6,  16,  40, 

76,  114,  117. 

—  (balustrade  de  la),  iio, 

—  (baptistère  de  la),  29,  75. 

—  (crypte  de  la),  i. 

—  (dallage  de  la),  40,  59. 

—  (façade  de  la),  15,  25. 
— ■  (intérieur  de  la),  12. 

—  (mosaïque  absidale  de  la), 

7. 

—  (plan  de  la),  115. 

—  (portique  de  la),  25,  66. 

—  («  presbyterium  >  de  la),2. 
Basilique  de  Junius  Bassus,  m. 
Bas-relief,  25,  106,  107,  108,  109. 
Bassus  (basilique  de  Junius),  m. 

—  (sarcophage  de),  III. 
Bélisaire,  consul,  62. 
Benoît  VII,  16. 

Benoît  XII,  14. 

—  (buste  de),  13. 

—  (inscription  commémorative 

des  travaux  de),  13,  14. 

—  (statue  de),  15. 
Benoît  XIII,  69,  91,  100. 
Benoît  XIV,  46,48. 

—  (inscription  commémorative 

des  travaux  de),  5. 
Benoit  le  Chanoine,  2,  iio. 
Bergame,  87. 
Bernard  (C'^'),  2^- 
Bernard  (tête  de  S.),  48. 
Bernardin  (S.),  31. 
Bibliothèque  apostolique,  86. 
Biaise  (St-),  96. 

—  (chapelle  de  St-),  106. 
Boniface  (chapelle  de  St-),  18,  86, 

117. 
Boniface  l^',  65. 
Boniface  II,  20. 

—  (épitaphe  de),  64. 
Boniface  IV  (éloge   métrique  de^, 

18,  19,  20,  117. 
Boniface  VIII,   13,  18,  20,86,87, 
88,  97. 

—  (buste  de),  18. 

—  (tombeau  de),7o,85,99,i  17. 


Boniface  IX,  102. 
Borgia  (Alphonse),  70. 

—  (Rodrigue),  70. 
BORGIA,  62. 

Bosio,  8,  55,  68. 
BOUDINHON,  86. 
Bramante,  17. 

Braschi  (tombeau  du  C'^'),  48. 
Bulle  de  Grégoire  111,9. 
Buste  de  Benoît  XII,  13. 

—  Boniface  VIII,  18. 
Caepio,  55. 

Caetani,  85. 

—  (tombeau  de  Benoît),  86, 

117. 

—  (épitaphe  de  Jacques),  88. 
Calandrini  (O'),  8. 
Calendriers  de  St-Sylvestre,  41. 
Calixte  III,  6,  47,  71,  84,  108. 

—  (tombeau  de),  26,  29,  31, 

64,  116. 
Cancellieri,  5. 
Cancels,  97,  99. 
«Cappellani  Innocentiani  >,  17. 
Cassiodore,  27,  72. 
Castor  et  Pollux  (temple  de),  54. 
Catalogue  de  reliques,  40,  114. 
Catellus  (épitaphe  de),  39. 
Cécile  (Ste-),  11. 
Celimontana  (villa),  59. 
Cesarino,  32. 

Cestius  (pyramide  de),  m. 
Chanoines  (chœur  des),  c,  17,  24. 
Chapelle  «  adcaput  B.  Pétri  »,  4. 

—  de  St-André,  84,  91. 

—  de  St-Antoine,  47. 

—  .  de  St-Blaise,  106. 

—  de  St-Boniface,  18,  86, 117. 

—  de  la  Confession,  113. 

—  de  St-Grégoire,66,  70, 117. 

—  Guidetti,  79. 

—  de  Jean  VII,  9,  21,  22,  31, 

114. 

—  de  la  Ste-Lance,  17. 

—  de  St-Marie  «  de  febri  », 

8,  24,  70, 116. 

—  «    S.    Mariae     praegnan- 

tium»,  16. 

—  i  S.  Mariae  ad  praesepe  >, 

9. 

—  «  S.  Mariae  in  turri  »,  12. 

—  de  St-Nicolas,  95. 

—  «deossibusApostolorum», 

62. 
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—  de  Ste-Pétronille,  104, 116. 

—  des  Sts-Procès  et  Marti- 

nien,  48. 

—  du  «  Salvatorino  »,  7,  116. 

—  de  Sixte  IV,  7,  46, 102, 103, 

104,  106,  117. 

—  de  St-Thomas,  ']']^  gj. 

—  de  la  Ste-Vierge,  86. 

—  du  «  Volto  Santo  >,  61,  64. 

—  du  C^'Zeno,  46. 
Charité  (statue  de  la),  109. 
Charlemagne,  24. 
Charles-Edouard  Stuart,  46. 
Charles-Gustave,  70. 
Charles  VIT,  47. 

Charles  VIII,  104. 
Charles-Quint,  98. 
Charlotte  de  Chypre,  34. 

—  (tombeau  de),  34,  39,  117. 
Chœur  des  chanoines,  9,  17,24,117. 
Christine  de  Suède,  69,  70. 

—  (tombeau  de),  76. 

ClACCONIO,  108. 
ClAMPINI,   5,  92. 

Cibo  (C'^O,  17- 

«  Ciborium  »  de  Sixte  IV,  6,   109, 
iio,  III,  113. 

—  de  la  Ste-Lance,  31,  106. 

—  du  «  Volto  Santo  >,  113. 
Ciment    de    la  Confession  de    St- 

Pierre,  69. 
Cintius,  16. 
Cité  Léonine,  24. 
Civita  Castellana,  88. 
Cizula  (épitaphe  de),  103. 
Clearcus,  consul,  71, 
Clefs  de  S.  Pierre,  16. 
Clément  VII,  95. 
Clément  VIII, 4,  113. 
Clément  XI,  46.. 
Clément  (St-),  28,  74,  97. 
Cœur  de  Pie  IX,  47. 
Collège  Nardini,  34. 
Colonna   Caetani    (tombeau    d'A 

gnès),  lor. 
Corne  et  Damien  (Sts-),  86. 

—  (autel  des  Sts-),  18,  117. 

—  (église  des  Sts-),  96. 
Concile  d'Antioche,  65, 

—  de  Constance,  104. 

—  de  Constantinople,  Jl- 

—  de  Trente,  98. 
Confession  de  St-Pierre,  25. 

—  (chapelle  de  la),  113. 


Confrérie  des  perruquiers,  96. 
Constance  (concile  de),  104. 
Constantina,  62. 
Constantinople  (concile  de),  73. 
Constanlius,  8. 
Corridor  renfermant  des  fragments 

épigraphiques,  91. 
Corps  des  apôtres  (partage   des), 

62. 
Corvin,  yj. 

Couronnes  de  la  tiare,  13,  18. 
Création  de  la  femme,  107. 
Crescentius,  56. 

Cresia  Veneria  (épitaphe  de),  59. 
Croix  en  marbre,  15,  17,  28,  114. 

—  sculptées,  44. 

—  en  mosaïque,  12. 
Crucifiement  de  S.  Pierre,  iio. 
Crucifix  (nef  du),  25. 

Crypte  de  la  basilique  constanti- 

nienne,  i. 
Cryptes  Vaticanes,  i. 

—  (monuments  des),  5. 

—  (plan  des),  2. 
Cyrille  (S.),  74. 

Cyrille  et  Méthode  (SS.),  50. 

Dagalaifus,  consul,  61. 

Dallage  de  la  basilique  constanti- 

nienne,  40,  59. 
Damase  (S.),  29,  75,  76,  116. 
Damasienne  (inscription),  29. 
«  Decuriarum  (rector)  »,  72. 
«  De  ossibusApostolorum»  (autel), 

53,  62,  116. 
DiONisi,  5,  21,  24,  29,  30,  59,  64, 

105,  iio,  114. 
Dioscore,  antipape,  65. 
«Dominus  legem  dat  »,  56,  84. 
Domitius,  43. 

Donation  de  la  C^^'^  Mathilde,  47. 
Drei,  5. 

DUCHESNE,   16,  50,  56,  j:^j  80. 

Dulcitius,  27. 

DURRIEU,  13. 

Écusson  des  Orsini,  95. 

Église  des  Sts-Côme  et  Damien, 96. 

Éloge  métrique  de  S.  Boniface  IV, 

i^,  19,  20. 
Épigraphiques  (fragments),  91. 
Épitaphe  de  Nie.  Acciaioli,  41. 

—  d'Albina,  76. 

—  d'Amaury  de  Montfort, 37. 

—  de  Fr.  Bandini-Piccolomi- 

ni,  44. 


122 


INDEX    ALPHABÉTIQUE. 


Épitaphe  de  Boniface  II,  64. 

—  de  Jacques  Caetani,  88. 

—  de  Catellus,  39. 

—  d'unchanoinedeSt-Pierre, 

51. 

—  d'une  chrétienne,  43. 

—  de  Cizula,  103. 

—  de  Cresia  Veneria,  59. 

—  de  Dulcitius,  27. 

—  d'Eutichites,  27. 

—  de  Ferrandus,  44,  116. 

—  de  S.  Grégoire  le  Grand, 

66. 

—  de  Guidetti,  79. 

—  d'Hadrien  II,  73. 

—  d'Innocent  VIII,  18. 

—  de  Jean,  62. 

—  de  Jean  d'Halyciae,  28. 

—  de  Léon,  63. 

—  du  C'  de  Longueil,  47. 

—  de  Marcellus,  26. 

—  de  Mustila,  75. 

—  du  C^'  Nardini,  3^. 

—  de  S.  Nicolas  P',  49. 

—  d'un  orfèvre,  54. 

—  de  Pazilli,  loi. 

—  de  Perbenedetto,  103. 

—  de  Pierre,  27. 

—  de  Podio,  102. 

—  de  Proclus,  68. 

—  de  Sabinien,  79. 

—  du  C^'  Tebaldeschi,  51. 

—  de  Titianus,  39. 

—  d'un    ancien     «   tribunus 

voluptatum  »,  27. 

—  d'Urbain  VI,  96. 

—  de  Valeria  Latobia,  60. 

—  de  Verus,  63. 

—  d'Ant.  de  Vitulis,  42. 
Eroli  (C^'),  6. 

—  (tombeau  du  C^'),   7,   12,    17, 

32,  ICI,  107,  117. 
Espérance  (statue  de  1'),  108. 
Eugène  III,  81. 

—  (tombeau  d'),  24. 
Eugène  IV,  35,  86,88,90. 

—  (tombeau  d'),  35. 
Eustache  (St-),82. 
Eutherius,  consul,  30. 
Eutichites,  27. 
Fabriano,  88. 

Façade  de  la  basilique  constanti- 

nienne,  15,  25. 
Félix,  consul,  76. 


Félix,  diacre,  55. 
Félix  IV,  65. 
Fermo,  84. 
Ferrandus,  44. 

—  (épitaphe  de),  116. 
Flavia  Agrippina,  15. 
Flodoard,  73. 

Foi  (statue  de  la),  108. 
Fonseca  (tombeau  du  C^'),  99. 

FONTANA,  5. 

Foucquet,  13. 

Fragments   épigraphiques,  56,  58, 

60,  61,  72,  8r;9i. 
Fragments  de  mosaïque,  67,  68, 69, 

71- 

—  de  sarcophage,  46. 

—  de  sculpture,  9,  17,  24,  31, 

36,  50,  58,  78,86,  116. 
François  d'Assise  (S.),  94. 
François  1%  98. 
Frédéric  Barberousse,  81. 
Frédéric  III,  77- 

Fresque  représentant  S.  Pierre,  106. 
Fuficii,  55. 
Gallus,  76. 
Gemmulus,  10. 
Georges  (autel  de  St-),  26. 

—  (statue  de  S.),  26. 
Gibelins,  87. 

Giotto,  7,  26,  41,  86. 
«Giulia  (villa)  >,  91. 
GoBELiN,  33. 

GoNTHER,  10. 

Gratianus,  consul,  61. 
Gratien,  30. 

Grégoire  le  Grand  (S.),  4. 
Grégoire  le  Grand  (S.),  62,  79. 

—  (chapelle  de  St-),  66,  70, 

117. 

—  (épitaphe  de  S.),  66. 

—  (statue  de  S.),  31. 

—  (tombeau  de  S.).  117. 
Grégoire  III,  11,  17 • 

—  (bulle  de),  9. 

—  (oraisons  pour),  22. 

—  (oratoire  de),  1 17. 

—  (tombeau  de),  24,  118. 
Grégoire  IV,  66,  99. 

Grégoire  V  (tombeau  de),  56,  117. 
Grégoire  VII,  37. 
Grégoire  XI,  52. 
Grégoire  XIII,  12,  79,  99. 
Grégoire  de  Tours,  i. 
Grimaldi,  5,  15,  21,24,  32,63,106. 
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GRISAR,  4,   14,  22,  78,  80. 

<  Grotte  nuove  »,  2. 

«  Grotte  nuove  »  (description  des), 

5,  105. 
«  Grotte  vecchie  »,  2. 

—  (description  des),  ;^2- 
Gualdo,  43,  89. 

Guelfes,  87. 

Guidetti  (chapelle),  79. 

—  (épitaphe  de),  79. 
«Guidonea  (porta)»,  9. 
GuiRAUD,  86,  88,  90. 
Gustave-Adolphe,  70. 
Hadrien  P"",  20. 

Hadrien  II  (épitaphe  d'),  72- 

Hadrien  IV  (tombeau  d'),  81. 

Hadrien  VI,  91. 

Halicyae,  28. 

Hefele,  65. 

Henri-Benoît  Stuart,  46. 

Henri  IX,  47. 

Hilaire,  pape,  65. 

Hispo,  55. 

Histoire      des     Cryptes      Vatica- 

nes,  I. 
Hongrie,  78. 
Honorius,  yô. 
Honorius,  consul,  68. 
Hormisdas,  27. 
Iconoclastes,  9. 
Ihm,  76. 
Image  du  Sauveur,  64. 

—  de  la  tête  de  S.  André,  32, 

109,  no. 

—  de  la  T.  Ste  Vierge,  12,  25, 

47,48,117. 
Incendie  du  Borgo,  12. 
Innocent  III,  7,  78. 
Innocent  IV,  94. 
Innocent  VII,  97. 

—  (tombeau  d'),  117. 
Innocent  VIII,  17,31.  33,  n?- 

—  (  «  ciborium  »  d'),  106. 

—  (épitaphe  d'),  18. 

—  (palais  d'  ),25. 

—  (tombeau  d'), 32,  118. 
Innocent  IX,  99. 

Innocent  X,  6. 

Innocent  XI,  113. 

Innocent  XIII  (tombeau  d'),  78. 

«  Innocentiani  cappellani  »,  17. 

Intérieur  de  la  basilique  constanti- 

nienne,  12. 
Inscription  du  O'  Barbe,  35. 


Inscription    commémorative     (C^' 
Bandini),  109. 

—  (Benoît  XII),  13,  14. 

—  (Innocent  VIII),  17. 

—  damasienne,  29. 

—  interdisant     l'entrée     des 

cryptes,  105. 

—  de  Jean  VII,  22. 

—  du  temps  d'Hadrien P'^,20. 

—  de  Lellius  Milglius,  42. 

—  de  Longinianus,  60. 

—  d'une  statue  de  S.  André, 

45- 

—  relative  à  des  visions,  36. 

Isaïe  de  Pise,  23>  35- 

Isidore,  62. 

Jacques  (statue  de  S.),  32. 

Jacques  le  Majeur  (statue  de  S.), 

6,  16,  113. 
Jacques  le   Mineur  (statue  de  S.), 

28. 
Jacques  II,  46. 
Jacques  III,  46. 
Jacques  de  Lusignan,  35. 
Jean  (statue  de  S.),  15,  3I)  loB,  II3. 
Jean  III,  26. 
Jean  VII  (ambon  de),  22. 

—  (chapelle  de),  9,  12,  21,  22,  31, 

109,  114. 

—  (inscription  de),  22. 

—  (portrait  de),  22. 
Jean  XIV,  16. 
Jean  XVI,  56. 
Jean  XXI,  94. 
Jean  XXII,  13,  42. 
Jean  XXIII,  104. 
Jean  de  Lusignan,  35. 
Jean  VI  Paléologue,  24. 
Jean  Diacre,  22,  66. 
Jean,  diacre,  10. 

Jean,  prêtre,  10. 

Jean  (épitaphe  de),  62. 

Jean  d'Halicyae,  28. 

Jeanne  d'Arc  (procès  de),  48. 

Jérôme  (statue  de  S.),  31- 

Jordanes,  prêtre,  10. 

Jubilé,  86. 

«Judicii  (porta)»,  18,  25,  91,  loi, 

117. 
Jules  II,  7,  41. 
Jules  III,  98. 

—  (tombeau  de),  91,  117. 
Junius  Bassus,  36. 
Justinien,  78. 
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Lampadius,  consul,  64. 
Lance  (Sle-),  17,  117. 

—  (chapelle  de  la),  17,  31,  32, 

33j  35- 
Latran,  86,  95. 
Laurent  (autel  de  St-)  26^ 
Léon  P' (tombeau  de  S.),24,25,ii6. 
Léon  II  (tombeau  de  S.),  24,  116. 
Léon  III  (palais  de  S.),  12. 

—  (tombeau  de  S.),  24,  116. 
Léon  IV  (S.),  25. 

—  (tombeau  de  S.),  24,  116. 
Léon  IX  (autel  de  S.),  26. 
Léon  XII  (tombeau  de),  78. 
Léon  (épitaphe  de),  63. 
Léonine  (cité),  24. 

Liber po?itificalis^  1,3,  9,  28,  65. 
Liste  de  soldats,  59. 

—  de  «  vicomagistri  »,  55. 
Loge  de  la  bénédiction,  12,  114. 
Lombez,  104. 

Lomellini,  70. 
Longinianus,  60,  75,  116. 
Longueil  (C^'  de),  47,  116. 
Lothaire  1 1,  50. 
Louis  II,  81. 
Louis  VIII,  37. 
Louis  IX  (S.),  86. 
Louis  XI,  48. 
Luc  (statue  de  S.),  108. 
Lucie  (autel  de  Ste-),  32, 
Luna  (Pierre  de),  91. 
Lusignan  (Jacques  de),  35. 

—       (Jean  de),  35. 
Madone  (image  de  la),  30,  47. 
Mufiolus  de  Lampugnano  (tombeau 

de),  102,  1 17. 
Majeure  (porte),  76. 

MaLLIUS,  I,  20,  24,  49,  ITO. 

Malte  (ordre  de),  69. 
Manetti,  89. 
Marc  (St-),  90. 

—  (autel  de  St-),  35,  36,  116. 

—  (statue  de  S.),  90- 
Marc  (St-)  de  Florence,  9. 
Marcel  II  (tombeau  de),  97. 
Marcellus,  26. 

Marie  de  Constantinople,  92. 
Marie  (Ste-)  de  l'Anima,  91. 

—  Antique,  22. 

—  de  la  Colonne,  25. 

—  in  Cosmedin,  9. 

—  «defebri  »,  8,  12,24,  70,  116, 

117. 


—  in  Monserrato,  26,  70. 

—  du  Peuple,  42,  47. 

—  «  praegnantium  »,  16. 

—  «ad  praesepe  >,  9. 

—  Transpontine,  1 1 1. 

—  du  Transtévère,  78. 

—  «in  Turri  »,  12,  36,  114. 
Marmoutier,  53. 

Martin  V,  ']^,  100,  105. 

Martin  (St-)  des  Monts,  13. 

Marucchi,  5,9,  14,  18,  22,  27,  36, 
41,  43,  74,  96,  III. 

Mathias  (statue  de  S.),  109. 

Mathilde  (donation  de  la  Com- 
tesse), 37,  116. 

—  (tombeau  de  la  C^^^^),  39. 
Matthieu  (statue  de  S.),  8,  90,  iio. 
^  Maximus  Turcarum  »,  18. 
Médaillons  des  Docteurs,  32. 

—  des  Évangélistes,  31. 
Memmius,  j2. 

Méthode  (S.),  50,  74. 
Michel-Ange,  104. 
Milglius,  de  Milglis,  42. 
Mino  da  Fiesole,  90. 
Monogramme  du  Christ,  6,  31,  82, 

87,  99,  114. 
Montalais,  53. 
Montfort  (Amaury  de),  yj. 

—  (Simon  de),  37. 
Monuments  des  cryptes  Vaticanes, 

5. 

Moroni  (C^')j  ^03- 

<  Mortuorum  (porta)  »,  18,  25,  91, 

loi,  117. 
Mosaïque  absidale  de  la  basilique 

constantinienne,  7. 
Mosaïque   représentant   la  T.  Ste- 

Vierge  et  l'enfant  Jésus,  30. 

—  représentant  S.  Paul,  105. 
Mosaïques   de    l'oratoire  de  Jean 

VII,  12,  109. 

—  du  tombeau   d'Othon  II, 

16. 
Mosaïques  (fragments  de),  48,  67, 

71,72,  109. 
Moschus,  10,  II. 
Mortier,  62. 
Morts  (porte  des),  25,   n,  49,5  5/ 

66. 

MUNTZ,  90. 
MURATORI,  89. 

Mustila,  75. 
Nardini  (C^''),  34- 
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Nardini     (épitaphe     du     C^'),    33, 
117. 
—      (collège),  34. 
Narni,  88. 
Nef  du  crucifix,  25. 
Nicolas  (chapelle  de  St-),  95. 
Nicolas  P^  50,  51,  Ji- 

—  (épitaphe  de),  49,  114. 
Nicolas  II,  49. 

Nicolas  III  (tombeau  de),  24,  94. 
Nicolas  V,  6,  97,  102. 

—  (tombeau  de),  8,  15,  28, 
31,  32,  88,  no,  116. 

Noilgie,  Noailles,  42. 

Nomination  du  pape,  65. 

Notaires,  28. 

Notre-Dame  des  Doms,  13. 

«  Nuove  (grotte)  »,  2,  5,  105. 

Onesti,  48. 

Oraisons  pour  Grégoire  III,  22. 

Oratoire  de  Grégoire  III,  117. 

—  de  Jean  VII,  12,  109. 

—  de  Ste  Marie«in  Turri»,  114. 
«  Oratorium  S.  Sudarii  »,  9. 

—  «  Veronicae  »,  9,  21. 
Or  dînes  rojtiani^  i,  2. 

Ordre  de  Malte,  69. 
Orestes,  consul,  64. 
Orsini,  50,  52. 

—  (C^'  Giordano),  50. 

—  \0^  Jean),  95,  106. 

—  {O^  Rinaldo),  24,95. 

—  (écusson  des),  95. 
Orvieto,  81,  88. 
Othon  I",  16,57. 

Othon  II  (tombeau  d'),  16,  40,  58, 

114. 
Othon  111,56. 

—  (mosaïque  du  tombeau  d'), 

16. 
Otrante,  37. 
Palais  d'Innocent  VIII,  25. 

—  de  Léon  III,  12. 

—  de  Venise,  12,  90. 
Pallavicini  (C^'),  47. 

—  tombeau  du  C^^),  47. 
Palliums,  1 13. 

Pandulphe  de  Anguillaria,  42. 

Panthéon,  20. 

Panvinio,  5. 

Paolo  di  Mariano,  33. 

Pape  (nomination  du),  65. 

Partage  des  corps  des  apôtres,  62. 

Pascal  II,  25,  yj. 


Pastor,  6,  32,  34,   35,  83,  84,  88, 

90,  95- 
Paul  (statue  de  S.),  25,78, 107,  108. 
Paul  II,  12,  34,  35,  41,  83. 

—  (tombeau  de),  36,  90,  106,  116. 
Paul  III,  2,98. 

Paul  V,  5,  12,  13,  25,  28,  29,  35,  66, 

70,  86,  106,  no. 
Paul-hors-les-Murs  (St-),  105. 
Paul,  consul,  28. 
Paul  de  Sienne,  13,  14. 
Paula,  51. 

Pazilli  (épitaphe  de  Santé  de),  loi. 
Péché  originel,  107. 
«  Pectoralia  >,  no. 
Pénitencerie,  55. 
Pépin,  81. 

Perbenedetto  (épitaphe  de),  103, 1 1 7. 
PÉRIÈS,  65. 

Perruquiers  (confrérie  des),  96. 
Pérugin,  106. 
Peruzzi,  106. 
Pétronille  (autel  de  Ste-),  48,  104, 

n6. 
Petrus,  consul,  39. 
Philippe  (statue  de  S.),  32, 105, 1 1 1. 
Philippe  le  Bel,  86. 
Phocas,  20,  79. 
Photius,  50,  'j'ii. 
Piccolomini,  45,  82,  89. 
Pie  II,  6,  32,  34,  35,  45,  46,  48,  70, 

83,117. 
Pie  II  (tombeau  de), 31,  33,84. 
PiellI,  45,  84,85. 

—  (tombeau  de),  82,  n7. 
Pie  VI,  48. 

—  (tombeau  de),  64. 
Pie  IX  (cœur  de),  47. 
Pierre  (clefs  de  S.),  16. 

—  (confession  de  St-),  25. 

—  (crucifiement  de  S.),  no. 
— -  (portrait  de  S.),  22,  105. 

—  (statue  de  S.),  14,  25,  48,  60, 

107,  108,  n3,  n4. 

—  (tombeau  de  S.),  i,  2. 
Pierre  de  Luna,  100. 
Pierre,  prêtre,  10. 

—  sous-diacre,  27. 

Pierre  Sabin,  6, 10,  13,  21, 55,  Ti^ 

103. 
Pierre  (C^')  de  Sabine,  87,  117. 
Pierre  (S.)  et  S.  Paul  condamnés 

par  Néron,  25. 
Pierre  et  Paul  (autel  des  Sts-),  i. 
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Pierre-aux-Liens  (St-),68. 

Pierre  de  la  division  des  corps  des 

Apôtres,  ii6. 
Pierres  noires,  78. 
Pietà,  104. 

«  Pietra  scelerata  »,  6r. 
«  Pigna>,  6,  1 14. 
Plan    de    la    basilique    constanti- 

nienne,  1 15. 
Plan  des  cryptes,  2. 
Ploczko,  102. 
Podio  (épitaphe  de),  102. 
Poids  romains,  yS. 
Poisson  (Pierre),  13. 
Pollajuolo,  iio. 
Polyandre,  7,  106. 
Pomme  de  pin,  6. 
Pompeia,  71. 
€  Ponte  molle  »,  32. 
Porta  (C^'  délia),  77,  100,  117. 
Porte  «  guidonea  »,  9. 

—  du  jugement,  18,  25,  91,  loi, 

117. 

—  Majeure,  76. 

—  des  morts,  25,  33,  49,  55,  66, 

117. 

—  de  Ravenne,  18,  86. 

—  Sainte,  26. 

—  Septimienne,  21. 
Portique  de  la  Basilique  constan- 

tinienne,  25,  66. 
Portrait  de  Jean  VII,  22. 

—  de  S.  Paul,  105. 

—  de  S.  Philippe,  105. 

—  de  S.  Pierre,  22. 

—  de  S.  Thomas,  105. 
Pouvoir  temporel,  72- 
Prignano,  52,  96. 

Procès  et  Martinien  (autel  des  Sts-), 

41,  48. 
Procès  de  Jeanne  d'Arc,  48. 
Proclus,  68. 
Pudentienne  (Ste-),  79- 
Pyramide  de  Cestius,  m. 
Ragonius,  consul,  59. 
Raphaël,  12. 

Ravenne  (porte  de),  18,  86. 
«  Rector  decuriarum  »,  72. 
Relief  représentant  la  T.  Ste  Vier- 
ge, 106. 

—  du  tombeau  du  C'^'Eroli,  107. 

—  du  tombeau  de  Paul  II,  106, 

107,  108,  109. 
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